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Sépulture.-—Samedi, le seize fé-
vrier, Mile Marie-Ange Desjardins,
fille de M. Tunerède Desjardins de
La Durantnye, décédée à l'âge de dix-
neuf ans était inhumée dans notre ci-
metière. A la famille éprouvée, vont
nos sincères sympathies.
Soirées de cartes.—Lundi et mardi

les vingt-cinq et vingt-six février au-
ront lieu à Saint-Philippe deux soirées
de cartes organisées par les parois-
siens au profit des oeuvres parois-
siales.

Divers.—Mademoiselle Juliette Pa-
radis est revenue des Etats-Unis.
—Mademoiselle Anna Lévesque est

en promenade à Québec, l’invitée de
sa soeur, madame Luc Saint-Pierre.
—M. et Mme Alvarès Roy. télé-

graphiste, de Monet, Co. Berthier,
sont pour quelque temps chez M. Jean
Baptiste Saint-Pierre, père de Mme
oy.
>Mademoiselle Adelaide Lizotte,

de Sainte-Anne, est en visite chez sa
soeur, madame Joseph Dionne, jr.
Malades.—De ce temps-ci nous

avons plusieurs malades: madame
Albert Paradis, monsieur “Théodu.e
Jean, madame Paul Thibault, etc.
A tous, nous souhaitons un prompt
rétablissement.

Cap Saint-Ignace Station

La mort semble chez nous vouloir
choisir ses victimes parmi les jeunes
cette année—à deux reprises, la se-
maine dernière, elle a frappé en enle-
vaut prématurément à l'affection des
leurs Miles Obeline Gaudreau, fille de
M. Amédée Gaudreau, décédée à l'âge
e 17 ans et 8 mois et M.-Claire Brie,
lle de M. ct Mme Octave, décédée à

l’âge de 16 ans. :
service de la première a cu lieu

vendredi, le 15, à Ÿheures, M. Paul
Henri Blanchet. conduisait le corbil-
lard; M. Antonio Bernier portait la
croix. Les porteurs du corps étaient
MM. Concat Bernier, Donat Fortin,
Georges Bernier, Luc Fournier. »
of lendemain, le 16, le glas funè-

bre appelait aux funérailles de M.-C.
Brie. Le corbillard conduit par M.
Georges Bernier était précédé de la
croix portée par M. Sylva Gaudreau.
es porteurs du corps étaientMM.

Onésiphore Frégeau, Antonio Bernier,
Armand Bernier.

Elles dorment muintenant leur der-
nier sommeil, À l'ombre de la grande
croix protectrice en attendant que
le grand réveil les réunisse à ceux qui
pleurent leur départ trop tôt affectué.
Aux familles éprouvées, nous réité-

rons l'expression de notre sincère
sympathie. ; ; ;
—Lundi, le 18° février, lés fidèles

étaient de nouveau appelée à prier
pour le repos de l’âme de feu M.
Emile Bernier, époux de Dame An-
tonia Pouliot, décédé à l'âge de 42
ans à Lighting River.
H étaitle frère de Mme Educond

Morin, de Mme Honoré St-Jean, de

Bernier. Nos sympathies & tous.

CAP SAINT-IGNACE

—M. et Mme Wilfrid Brie, des
États-Unis sont venus assister aux
funérailles de leur soeur, Mlle M.-
Claire Brie.
—Cette semaine a été chanté le ser-

vice anniversaire de feu M. Fortunat
Duval, époux de Dame Luce Lamarre.
—M. et Mme Siméon Garant, de

Montmagny, étaient en visite chez
M. et Mme Georges Landry et autres
parents, au commencement de la se-
maine.

TOURVILLE

Va et vient.—Mlle Jeanne Moreau
est retournée dans sa femiile, après
avoir passé qelques temps à Teurville.
a, l’abbé Dumas et M. Jos.

Leboeuf sont revenus d'un voyage à
ontréal.
—M. Thomas Caron estallé à Ste-

Perpétue, lundi dernier, assister aux
funérailles de M. Pelletier.
—Miles Marie-Anna Caron et Jean-

he Moreau sont allées à Saint-Pam-
phile, la semaine dernière, en visite
thez des amies.
—M. Omer Gamache est allé à

Baint-Damase et Saint-Aubert, cette
semaine. :
—Mlile Hermine Gamache est re-

tournée dans sa famille, après avoir
passé quelque temps à Tourville.
—M. Alfred Anctil, qui demeurait

aux Erats-Unis, est maintenant parmi
tous.
Naissance.—L'épouse de M. Ed-

mond Chouinard, une fille. Parrain
et marraine, M. et Mme Ernest Le-
slerc, de Lauzon, grands parents de
l'enfant. Porteuse, Mme Paul Bé-
anger.

SAINT-DAMASE

De passage.—M. le Curé A. Beau-
det est allé, le 13 du courant, à Saint-
Aubert, visiter M. le Curé Martel, de
prême quo M. le Curé Lachance, de
baint-J=an-Port-Joli.

M. Jos Dubs, actualiement i
Baint-Jean-Port-Joli, et M. C. Le-

jeux, sont venus visiter M. et Mme
ouis Dubé.
—Mille Philomène Pelletier 2st partic

bourquelque temps à N.-D. de Lévis.
—-M. Alphonse Chouinard, de Bois

Chatel, est venu passer quelques mois
ples M. Eusèbe Chouinard, où il & ins-
alld son radio, ce qui nous permet
d'entendre de jolis concerts donnés
dans quelques villes américaines.
EM. Philias Lapointo et David
ord sont revenus d'un voyage d'’af-
aires & Québec.
—M. Antoine Bélanger, E.E.M., est

Venu, dimanche dernier, au chevet de
Mme Philias Lapointe.

{. Eugène Lapointe est revenu
d'un voyage à Saint-Lucie de Mont-

ony.
Service.—Le 11 du courant, a été

thanté le service anniversaire de feu
M. J. Bte Cloutier, auquel assistaient
Un grand nombre de parents et amis.

, Accident.—M. Arthur Lord, de
ainte-Louise, qui avait été victime

d'un malheureux accident au moulin

  

DANS HOS PAROISSES

 

. Francoeur.

 lo M. Saluate Bélanger, est e bonne]
rois da guérison. 7
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—Nous souhaitons la bienvenue à

Mlle Jeanne Leblanc, institutrice,
qui est venue continuer {a classe de
Mille Alma Picard, dont l’état de santé
laisse à désirer, ct à qui nous souhaitons
un prompt rétablissement.
—Plusieurs de nos cbneitoyens se

sont rendue à Saint-Aubert, le 18 du
courant, assister aux funérailles de
Mlle Corinne Dubé, autrefois de notre
paroisse.

ENTRE MARI ET FEMME

Lui.—Alors, tu crois le curé qui te
promet le ciel ?
Elle.—Tu crois bien à tes socialistes

qui te promettent la lune.
“JOCELYN”

Saint-Roch des Aulnaies

Naissance.—Le 12 du courant, a
été baptisée Marie-Thérèse-Henriette,
enfant de M. et Mme Alfred Fortin,
marchand. Parrain M. Henri Fortin,
étudiant au Collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière, marraine, Mlle Cécile
Fortin, frère et soeur de l’enfant.

Morency, de Saint-Jean-Port-
Joli, passe quelque temps chez sa fille,
Mme Alfred Fortin.
—M. Joseph Caron est allé à Ste-

Hélène, au commencement de la se-
maine.
—Mile Philomène Bouchard était,

à la fin de la semaine dernière, à Ste-
Louise, l’hôte de son amie, Mlle Fer-
nande Dufour.
—Mme Ad. Duval et Mlle Léonie

Fournier sont allées passer quelques
jours à Lévis, les hôtes de M. Alfred
ournier, prop. de l’Hôtel Kénébec.
— Mlle Blanche Marier est partie
our le Cap St-Ignace, chez sa tante,
Mme Ls. Théophile Bernier.
—Lundi est décédé M. Alphonse

Pelletier (Hyppolite), à l’âge avancé
de 89 ans. Ses funérailles ont eu lieu
jeudi à 9 heures.

Nos sympathies à la famille.

CASAULT
Mme Louis Casault est partie à

Lévis, chez sa fille, Mme Emile Robin.
-—Mme Emile Giasson et Mlle So-

phie Lynch, de Montmagny, sont
venues chez M. Odilon Lynch.
—M. J. Morneau, de Saint-Jean-

Port-Joli, est venu voir sa soeur, Mme
Joseph Gaudreau.
—Mme Blais, de Montmagny, est

venue en promenade chez M. Pierre
Casault.
—M. A. Labadie, de Québec, passe

quelque temps chez des parents et
amis. .
—M. et Mme Cléophas Guillemette

sont allés a Sasinte-Euphémie, voir
feur tante, Mme Napoléon Giroux,
qui est gravement malade.

et Mme Xavier -Bouffard
sont partis à Québec et Joffre, visiter
teurs parents. :

M. Arthur Coulombe est allé à
Montréal, voir son cousin, M. le Dr
O. Lessard.

ELGIN ROAD

Mile Caroline Jean, après avoir
passé une quinzaine à Saint-Pam-
phile, chez son oncle, M. Amédée
Bélanger, est revenue enchantée de
son voyage.
—Mile Bernadette Bourgault, de

Saint-Jean-Port-Joli, est chez sa soeur
Mme Sylvio Duval.
—M. J. B. Gamache s’est rendu à

Québec, chez son neveu, M. Edouard
Gamache, la semaine dernière.
—M.Joseph Francoeur, après Avoir

passé une quinzaine à l’Hôtel-Dieu
dè Québec, où il a subi une opération,
est revenu chez son père, M. Pierre

Nous lui souhaitons une
prompte guérison.

M. et Mme Marcel Gamache et
M. et Mme Geo. Chrétien, de Saint-
Damase, sont venus rendre visite à M.
et Mme J. B. Gamache.
—M. et Mme Ernest Michaud et

leur fillette, Marguerite,' sont allés,
la semaine dernière, visiter M. J. D.
Blanche.
—M. Gustave Mars, alors qu'il

était a travailler dans le bois, a eu le
malheur de se faira frapper a la téte.
Nous lui soubaitons une prompt: gué-
rison.
--M. Arthur Lord, de Saint-Damase

était chez son père, M. Joseph Lord,
dimanche dernier.

Décés.— La mort est venue frap-
er chez une famille de notre localité.
endredi, le 15, décédait chez son

père, Mlle Corinne Dubé, à peine âgée
de 21 ans. Elle a vu venir la mort
avec le calme, que seule i’espérance
d'une vie meillenre, peut donner.
Jamais une plainte n'est sortie de sa
bouche, toujours le sourire aux lèvres,
la sérénité sur le front et lu franchise
dans toute sa physionnomie, elle ac-
cueillait tous ceux qui l’approchaient,
joviale, discrète et réservée, elle avait
su s'attirer affection de tous. Tous
les membres de sa famille trouvaient
en elle les vertus que font le bonheur
dans une maison. Son souvenir,res-
tera longtemps gravé dans notre ‘mé-
moire.
Son service ct sa sépulture ont cu

lieu, lundi matin, à Saint-Aubert, su
milieu d’un grand concours de parents
et d'amis. Portait la croix, M. Edgar
Grenier. Conduisait, le corbillard, son
cousin, M. Adrien Caron. Le corps
était porté par ses quatre fréres, Ca-
mille, Gildas, Lionel et Gérard.
Le deuil était condnit par son père,

M. Odule Dubé, ainsi que les autres
pembres de sa famille On remar-
quait dans l’assistance, MM. J. D.
lanchette, Albert et Joseph Caston-

guay, de Saint-Roch-des-Aulnaies, Ar-
thur Bélanger, M. et Mme Isidore
Picard, de Sainte-Louise, MM et Mmes
Arsène Dubé, Joseph Cloutier, Arthur
Mercier, M. David Cloutier, de Saint-
Damase, M. Armand et Mle Marie-
Ange Thériault, de l’Islet, Mlle M. L.
Leclerc, inst. de Saint-Jean-Port-Joli,
MM. Thomas et Maxime Caron, Omer
Gamache, de Tourvills, ainsi qu'une
foule d'autres, qu'il serait trop long
d’énumiérer.
Ne pleurez plus. parents désolés,

car votrefille Là-Hant prie pour vous.
Ab! si vous saviez comme elle est
heureuse, vos larmes seraient des lar-
mes de joie.
A la famille en deuil, nous offrons

Nos sympa

 

—_

SAINT-ADALBERT

Mariage.—M. Georges Fortin. de
Saint-Pamphile, a uni sa destinée à
celle de Mlle Antonia Prévost. M. Jo-
seph Jean servait de témoin au marié
ct M. Aug. Charrois accompagnait sa
belle-fille.
Va et vient.—M. Joseph Bourgault

marchand, accompagné de son fils, Léo,
sont allés à Québec, assister à la prise
d’habit de sa fille Jeanne.
—M. Michel Duval est xallé à

Québec, pour affaires.

—-M. Joseph Blanchet était parmi
nous, cette semaine, en route pour le

Lac Frontière. ‘
—Madarpe la Rougeole, après avoir

passé une partie de l'hiver à visiter
la majorité de nos foyers, tend enfin
à disparaitre heureusement, sans avoir
fait de victimes.

SAINT-CHARLES
L'assemblée annuelle des action-

naires de la Compagnie Electrique de
Bellechasse a été tenue jeudi dernier,
au bureau du Président, M. P. J.
Ruel, notaire. Ce dernier donna
d’abord le rapport des opérations de
la compagnie au 31 décembre 1923.
Le succès remporté durant cette pre-
mière année d'opérations dépasse les
espérances des promoteurs, car non
seulement les revegus ont suffi pour
rencontrer l'intérêt sur les obligations
dansle public et dansles autres charges
d'opération, mais ils ont même laissé
un surplus ou bénéfice suffisant pour
payer un dividende de 3% sur le ca-
pital-action de la compagnie.

L'on procéda ensuite à l’élection des
officiers pour l’année 1924, comme
suit:

Président: M. P. J. Ruel, notaire,
Saint-Charles.

Vice-président:
glois, Armagh,

M. Philibert Lan-

Directeurs: MM. Maurice Rous-
seau, Montmagny, Edmond Ruel,
Saint-Valier, J. Labrie, Saint-Charles.

Secrétaire-Trésorier et ingénieur’
électricien: M. Lacasse Rousseau,
Montmagny.

Les chemins de fer nationaux ont
signé. avec La Compa gnie Électrique
de Bellechasse, un contrat pour la
fourniture du courant électrique par
un moteur de 15 forces, qui fera fonc-
tionner la pompefournissantl'eau aux
locomotives du chemin de fer. Ce
contrat qui est pour 10 ans, à $60.00
la force, représente un revenu addi-
tiknnel de $900.00 par année, pour la
Compagnie Electrique de Bellechasse.

Le matériel nécessaire à l’installa-
tion est déjà rendu sur les lieux en
grande partie, et les électriciens du
chemin de fer doivent faire cette ins-
tallation prochainement.

A une réunion des principaux ci-
toyens de notre village tenue, la se-
maine derniére, un comité a été formé
pour prélever‘ des- souscriptions spé-
ciales pour aider à l’installation de
l'électricité dans le couvent des Soeurs
Grises. Un montant de près de $200
a été souscrit spontanément parmi
ceux qui assistaient à l'assemblée et
avec les souscriptions additionnelles
recueillies jusqu’à date le total dé-
passera $300.00.

L'on organise pour lundi prochain,
le 25 du courant, une grande partie
de cartes, qui sera donnée au profit de
notre couvent, pour aider à l’instal-
lation de lalumière électrique.

LA DURANTAYE
Décès.—Le 13 février est décédée,

à l’Hôpital du Lac Edouard, Mlle
Marie-Ange Desjardins, fille de M.
Tancrède Desjardins, à l’âge de dix-
neuf ans.
Son service a eulieu à La Durantaye

le 16 février, au milieu d’un grand
nombre de parents et d’amis et sa
sépulture a eu lieu à Saint-Philippe
de Péri, Kamouraska. Elle faisait
partie de l'Union de Prières.

Le corbillard était conduit par M.
Morin, M. Alphonse Boulanger por-
tait la croix, les porteurs étaient MM.
Joseph Carrier, Alexandre Bélanger,
Gloria Pouliot, Albert Breton.

Conduisait le deuil, son père M.
Tancrède Desjardins, Mlles Emelda,
Marie-Aimée Desjardins ses soeurs,
Mile Liza Pelletier, sa tante, Milles
Y vonne et Anna-Marie Desjardins, ses
cousines.
Nous prions la famille en deuil d’a-

gréer nos sincères sympathies.
Euchre.—Lundi gras, le 3 mars, à 7.

30 heures p. m., a La Durantaye, il y
aura un euchre au profit de l’église.
Nous espérons que le succes sera

grand. Les prix seront nombreux et
jolis. Venez tous, amis de La Duran-
taye, encourager l’oeuvre paroissiale
qui est l’œuvre de Dieu. Il y aura
chant et musique. Tous les cadeaux
seront acceptés avec plaisir.

Prix d'admission 0.25c.
—Mille Bélanger, de Beauport, était

en promenade au presbytère, la se-
maine dernière.

SAINT-PIERRE

Mlle Louisiane Robin et Estelle
Cloutier, de Montmagny, sont venues
visiter des parents et amis, la semaine
dernière.
——Mme Vve Elzéar Montminy et ses

enfants, de Saint-Joseph de Lévis, ont
assé quelques jours chez leur père,
M. Jean-Baptiste Bernier. .
—M. et Mme Amédée Roy, née

Anna Breton, font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils, bap-
tisé le 15 février, sous les prénoms de
Joseph, Ernest, Marcel, Robert.

Parrain et marraine, M. et Mme
Ernest Lespérance, cousin et cousine
de l'enfant. Porteuse Mme Vve Jos.
Breton, grand’maman de l'enfant.

—Au momentoù je ferme mon cour-
rier, j'entends sonner le glas de Mme
Xavier Blais, née Emma Cloutier.
Nous donnerons le compte-rendu

de ses funérailles, la semaine pro-
chaine.

Notre-Dame du Rosaire

Mercredi dernier, M. et Mme
Arthur Fournier recevaient quelques
intimes en l’honneurdu mariage deleur
fille Maria avec M. Jos. Poulin, du
Lac Frontière. L'on joua aux cartes
avec entrain pendant une partie de la
soirée, après quoi l’on fit chant et musi-
que. L'on se sépara tard dans la

————

L’Eau Purgative

“RIGA”
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**Tally’s” pour Euchre
gratis sur demande.
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soirée et chacun emporta le meilleur
souvenir de cette charmante réunion.
—Jeudi matin à sept heures fut

hénit dans l’église de Notre-Dane du
Rosaire le mariage de Mile Maria
Fournier, fille de M. et Mme Arthur
Fournier avec M. Jos. Poulin, gérant
de la Compagnie B. L. B. du Lac
Frontière, fils de M. Olivier Poulin de
Saint-Ephrem de Beauce.—La béné-
diction nuptiale leur fut donnée par
M. le Curé Poulin, cousin du marié.
Un joli programme musical fut exé-
cuté. À l’entrée des mariés une jolfe
marche fut très bien rendue par le
Révérende Mère Alexandra, ma tresse
de musique au Couvent. Des solis
furent chantés par la Révérende Mère
Marie des Neiges, Mle Germaine
Migneault et Zérilla Audet, institu-
trice. ;
La mariée qui était accompagnée de

son père, portait une jolie toilette de
Vela champagne avec chapeau .garni
de plumes et un joli manteau de mou-
ton de Perse, garni de Marthe d’Alas-
ka. Le marié avait poyr témoin M.
Jos. Tanguay, de Ssint-Fabien de
Panet, son beau-frére.—Aprés la céré-
monie, un somptueux déjeuner fut
servi chez M. et Mme Arthur Four-
nier et à onze beures, l'heureux couple
partait pour leur voyage de Noces à
Québec, dans la Beauce, chez les pa-
rents du marié et à Montréal. Nous
leur souhaitons un heureux voyage et
une lune de miel sans fin.

“UN INVITE”.

—M. le Curé Poulin est allé passer
quelques jours à Québec, par affaires.
M le Notaire Langlois, de Sainte-

Justine de Beauce, est venu su Ro-
saire, la semaina dernière, chez M. le
curé Poulin son ami et chez M. et Mme
Arthur Fournier. .
—Mme Laurent Noel qui étaitallée

passer deux mois aux Etats-Unis où
elle a visité tous ses parents, est reve-
nue tout à fait enchantée de sa pru-
menade.
—M. et Mme Antony Walsh, de

Montmagny, sont en promenade au
Rosaire chez M. Chs Migneault, père
de Mme Walsh ainsi que dans les fa-
milles Jos. Migneault, Raoul Blais et

Thos. Gagné. .
MM.Tes Curés Poulin, du Rosaire

et Boucher, de Saint-Euphémie, sont
eflés à Saint-Apoline, visiter M. le
curé Théberge. .
-—Noüs sommes chagrin d’appren-

dre la grave maladie de Mme Joseph
J. Labrecque. Nous lui souhaitons
un promptretour à la santé.
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NOCES D'OR
A Saint-Roch desAulnaies

 

Jeudi, le 7 février, avait lieu dans
notre paroisse une de ces belles fêtes
familiales, ‘dont le souvenir reste à
jamais gravé dans le coeur de ceux qui
en sont les héros ou les heureux té-
moins. En ce jour, M. Magloire Four-
nier et son épouse, née Praxède Du-
pont, fêtaient leurs noces d’or. Leurs
ils aîné M. Alfred Fournier, célêbrait le
vingt-cinquième anniversaire de son
mariage avec Mile Claudias Pelletier,
enfin, leur fils cadet, Luc-Aimé con-
duisait à l’autel Mlle Exilda Duval,
fille de M, J. B. Duval, de cette pa-
roisse. Pour cette féte mémorable
MM.les Abbés Chs Dupont, curé de
Pont-Rouge et Alf. Dupont, curé de
Saint-Damien tous deux fréres de Mme
Fournier, s'étaient rendus à Saint-
Roch-des-Aulnaies.
A neuf heures à l’église paroissiale,

magnifiquement décorée, une grand’
messe d'actions de graces fut chantée
M. l’Abbé A. Dupont, qui donna la
bénédiction aux jubilaires. M. Four-
nier avait pour témoin M. P. Caron
et Mme Caron accompagnait Mme
Fournier. Le Mariage des rouveaux
époux fut bénit par M. l’abbé Chs
upont, oncle du marié. Celui-ci

avait pour témoin son frère M. Alfred
Fournier et la mariée était accompa-
gnée de son père M. J. B. Duval.
Au cours de la cérémonie religieuse,
Mr. le Curé A. Proulx adressa aux
Jubilaires une touchante allocution
et il engagea les jeunes époux à mar-
cher suc les traces de leurs respecta-
bles parents. A l’orgue, un choeur
Ichoisit rendit des chants appropriés.
À l'issue de la messe les jubilaires et
les invités se rendirent chez M.J. B.
Duval, où une chaleureuse réception
fut faite à fous. Puis on se rendit à
la résidence des Jubilaires, où fut servi
un somptueux diner. À la fin du re-
as, Mlle Léonie Fournier, fille ca-
ette des Jubilaires lut une magnifique

adresse. Une bourse bien garnie leur
j fut aussi présentée par leur petite fille,
Mme Adélard Duval. Au cours du
banquet, plusieurs discours furent
rononcés par MM.les abbés Proulx,
Eh Dupont et A. Dupont, M. et Mme
Fournier étaient entourés de neuf de
leurs enfants:
MM. Alfred Fournier, Arthur, An-

toine, Emile, Charles, Joseph, Léonce,
Luc-Aimé et Mlle Léonie Fournier.
Qutre leurs petits enfants et autres
parents on remarquait aussi un bon
nombre d’invités dont la .iste serait
trop longue à énumérer. La journée
tout entière se passa en joyeuses cau-
series, entremêlées de ‘morceaux de
musique, déclamations et de chants
qui furent des plus goûtés destous les
assistants à une heure assez avancée de
la soirée, tous les invités se retirèrent
après avoir formulé un souhait.

“Celui de se réunir en 1934 sous le
toit si hospitalier de M. et Mme
Fournier pour fêter leurs noces de
diamant”.

Rome, 19.—Le comité des cardinaux
qui a étudié le projet d'élever un mo- 
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nument à la mémoire du pape Benoit
XV a décidé finalement de le placer
dans la basilique de St-Pierre.

SAINT-DAMIEN

Décés.—La mort semble s’acharner
a venir nous visiter depuis trois se-
maines, en enlevant trois grandes
personnes:
Le premier enlevé a été M. Eugène

Aubin, fils de Pierre, âgée de 26 ans,
décédé le 26 janvier, après une opé-
ration pour l’appendicite; l'opération
avait bien réussie, mais des compli-
rations sont venues causer la mort.

Son service fut chanté ici, le 30, au
milieu d’une assistance considérable
de parents et d’amis.
—Le 6 février, Mme Eugène Bru-

neau, Âgée de 47 ans, rendait le der-
nier soupir, entouré: de son mari et
de ses enfants. Son service eut lieu
samedi, le 9 février.

Elle laisse pour déplorer sa perte,
gutre son époux, quatre filles et trois
ils.
—Le 15, le Bon Dieu venait cher-

cher Mme Israel Bouffard, âgée de
80 ans. Son service fut chanté, le
19, à 8.30 heures, l'église était ornée
de toutes ses tentures de deuil. M.
le Curé a célébré le service, assisté de
MM. les Abbés A. Martin, aumônier
des Soeurs du Perpétuel Secours et
Nelson Levesque, vicaire à Sainte-
Germaine.
Le deuil était conduit par ses fils,

Joseph, de Saint-Damien, et Marc,
marchand, de Thetford Mines, MM.
Jos., Narcisse et Joseph Asselin, de
Saint-Charles, assistaient ‘aux funé-
railles, ainsi que plusieurs autres pa-
rents et amis. Elle laisse pour pleurer
sa perte, outre ses deux fils, sa fille
Mlle Emilia, commis à Québec.
À toutes ces familles en deuil, nous

offrons nos sincères sympathies.

L’Islet Station

Mardi, le 19 février, M. Frs-Xavier
Caron conduisait à l’autel, Mlle Léo-
nie Thibault. Les mariés avaient
pour témoins leurs pères respectifs.
- La mariée portait un magnifique
costume de poiret bleu marine, avec
chapeau de satin baronnet drab et
fourrure de Marthe de roche.
Le choeur de chant des Enfants de

Marie, sous la direction de notre habile
organiste, Mlle Lemieux, fit entendre
de beaux cantiques.

Les nouveaux époux sont partis en
voyage de noces à Sherbrooke. Nos
meilleurs voeux les accompagnent.
—Jeudi dernier, le 14, un groupe de

parents et d’amis se réunissaient à la
demeure de M. Joseph Thibault pour
fêter sa fille Mlle Léonie, à l’occasion
de son mariage. L’héroine recut de
nombreux et riches cadeaux entr’au-
tres un joli fauteuil, un set à l’eau et
un set à déjeuner présentés par ses
amis.
Au début de la soirée, il y eut lec-

ture d'une magnifique adresse à la-
quelle Mlle Thibault sut répondre en
termes choisis.
H y out ensuite, chant et musique.

$# La soirée se passa dès plus agréable.
ment et tous ont emporté un souvenir
vivace de cette réunion d'amis.
—M. et Mme Rosaire Bélanger font

part à leurs parents et amis de ja nais-
sance d’un fils, baptisé sous les noms
de Joseph Eugène Rosaire. Parrain
et marraine, M. et Mme Joseph
Morin, grande-parénts de l'enfant.

lle Rose De Lime Lamarre est
partie à Québec pour quelque temps.
—Mlle Augustine Lacombe, dé

Montmagny, est de passage à l’Islet
Station, l’invitée de ses tantes, Mes
dames Henri et Léon Laberge.
—Nous apprenons avec regret la

mort de Mme Ferdinand Labbé,
décédée le 13, à l’âge de 72 ans. Ses
funérailles eurent lieu, samedi, le 16
février dernier.

STE-ANNE LA POCATIERE

À la douce mémoire de M. Joseph
Dubé, ingénieur-électricien, époux bien
aimé de Dame Rose-Anna Pelletier,
décédéle 4 et inhuméle 7.

Il est triste de se séparer de ceux
que l’on aime, mais nous nous rever-
rons au ciel: là-haut est caché le bon-
heur. Dans cette foule émue et
attendrie accompagnant les restes
mortels de ce cher disparu, on enten-
dit les plus douloureux sanglots. Pleurs
de l’amitié et du souvenir se confon-
dant avec les sons lugubres du dernier
tintement des cloches. qui faisaient
monter vers le Ciel leur glas doulou-
reux, cependant queles paroles de l’es-
pérance:
“In paradissum” mirent dans les

coeurs, si cruellement éprouvés, un
rayon divin et consolateur.
M. Dubé laisse pour déplorer sa

perte, une épouse inconsolable et plu-
sieurs enfants, aussi des frères. Kl
avait su répandre autour de lui, avec
les parfums de ses vertus, la gaieté et
la joir.
À était l’ami fidèle de ses conci-

toyens, il savait leur montrer le bon
exemple, aussi le regretteront-ils long-
temps.
Ce jeune homme est allé au ciel

recueillir la récompense de ses années
de vie, son souvenir vivra longtemps
dans le coeur de son épouse et de ses
enfants bien aimées, qui, dans l'élan
d'une fervente prière, ont fait monter
vers le ciel le cri de l'affection, qui
sait trouver le chemin du coeur de
Dieu.
En attendant que sonne Pheure bé-

nie de l’Eternel revoir toujours le cher
disparu sera auprès de ceux qui pleu-
rent en priant.
Nous prions Mme Dubé et ses en-

fants d'accepter nos plus sincères
sympathies.

“LOUISIANE”,

—M. Jos. Martin est de retour d’un
voyage d’affaires à Trois-Saumons et
Saint-Aubert.

—Mme Joseph Thiboutdt, de Saint-
Pacôme, son fils Tancréde, et ses deux
filles Blanche et Evéline, sont venus
visiter des parents et amis, il y a quel-
que temps.
—M. Ernest Lévesque, ouvrier, est

de retour d’une promenade à Saint-
Dominique, Témiscouata, où il était
l’hôte de son frère, Ludger.

—M. Martial Pelletier, de Saint-
Grégoire Montmorency, qui était
venu visiter des parents et amis à
Sainte-Anne, est retourné, enchanté
de sa promenade.

. J. A. Ouellet, de Rivière-
Quelle, était l'hôte de son amie Mille
M.-R. Drapeau, cette semaine.

\ —M.J. Massé, étaiet l'invité de sa

 

petite amie, Mlle Yvonne Dubé, le
10 du courant.
—Mlle Blanche Lemieux est de

retour d'un pélerinage a Sainte-Anne-
de-Beaupré.
—M. François Dionne était l'hôte

de M. Eu. Lemieux, il y a quelque
temps.
—M. G. Levesque, de Saint-Onési-

me, était l'hôte de son amie Mille
Clara Martin, dimanche dernier.

BUREAU DELAGRAVE
À la mémoire de M. Octave Fiset,

décédé le 11 courant à l’âge de 67 ans
et 6 mois et inhumé le 14.
Cet homme vertueux vient d'être

conduit à sa dernière demeure et
pour le repos de l’âÂme envolée l’église
a récité jeudi dernier, de suprêmes
oraisons.
Au foyer, où la place de ce bon

père reste vide, une épouse bien aimée,
des enfants chéris versent des larmes.
C’est que celui que la Providence a
ravi à l'affection des siens savait
répandre autour de lui, avec le doux
parfum de ses vertus. la gaité et la
joie. Cette disposition a semé partout
du bonheur; le chrétien à l'âme forte
et courageuse qui s’en est allé là-haut
la possédait à un très haut degré.
Aussi maintenant que l’âÂme de celui
que nous regretterons longtemps est
allée recueillir au ciel la récompense
d'une fructueuse carrière, son souve-
nir vivra dans les cœurs de ses enfants
et de ses nombreux amis et dans l'élan
d’une prière fervente tous feront
monter vers le ciel le cri de l'affection,
qui sait trouver toujours le chemin
du Cœur de Dieu.

Très considérable était l'assistance
des parents et des amis qui venaient,
jeudi, unir leurs prières à celles des
prêtres.
La levée du corps fut faite par M.

le curé Bilodeau. Le service a été
chanté par son frère, M. l'abbé Louis
Fiset, assisté de diacre et sous-diacre,
MM. le curé Bilodeau et l'abbé Bou-
cher. A l'orgue, les harmonies et les
chants pieux, par MM. Edmond Roy.
Chabot et Gérard Cloutier. Le convoi
funèbre fut conduit par son gendre, M.
Arthur Delagrave. La croix était
portée par son fils Napoléon. Les por-
teurs étaient: MM. Lauréat, Omer,
Philippe, et Louis Fiset, ses fils. Les
coins du poêle étaient portés par MM.
Albert, Louis, Ernest Fiset et Emile
Proulx.
Le deuil était conduit par ses frères

Solyme et Joseph Fiset, M. Jos. Four-
nier, son beau-frère, MM. Octave
Rochefort, Eugène Proulx, Gérard
Fournier, Achille Fiset, ses neveux.
MM.Roméo Lespérance, Jos. Lislois,
Jean-Marie Nicole, Edmond Roy,
Edmond Thivierge, Louis Laberge,
Ubald Beaumont, Edouard Nicole,
Zéphirin Nicole, Adélard Proulx, Aimé
Breton.
Nombreux furent les témoignages

de sympathies adressés aux membres
de la famille du regretté défunt et les
toffrandes de messes et bouquets
spirituels déposés sur sa tombe.

Offrandes de messes: Les RR.
PP. Rédemptoristes, M. le curé Louis
Fiset, MM et Mmes Solyme et Jos.
Fiset, M. Jos. Fournier, MM. et Mmes
Octave Fiset, Adjutor Lecompte,Er-
nest Lespérance.
Bouquets spirituels: Les familles

de MM. Philias Fiset, Albert Fiset,
MM. et Mmes Napoléon Fiset, Lau-
réat Fiset. Les familles de Mme Isidore
Samson, de MM. Aubert Dubé,
Arcadius Talbot, Napoléon Proulx,
Alfred Bouffard, Nazaire Gaudreau,
Adélard Bouffard, Jos. Delagrave,
Jos. Blais, Georges Blanchet, louis
Proulx, Mme Vve Jos. Breton, M. et
Mme Jos. Nicole, Mme Pierre Picard,
MM. et Mmes Octave Rochefort, Al-
bert Thibault, Georges-Henri Roy,
Mme Vve Jos. Lavergne, MM. et
Mmes Mathias Lislois, Emile Breton,
Alphée Collin, Miles Anna Samson
et ses éléves, Marguerite Laberge et
ses élèves, Alexina Samson et ses
élèves.

Cartes de sympathies: MM. et
Mmes Louis Laberge, Ed. Coulombe,
Edmond Roy, Jos. Beaumont, Eugéne
Proulx, R, Lespérance, Nap. Proulx,
Zotique Proulx, Louis Fiset, Louis
Nicole, Lucien Nicole, Ed. Thivierge,
Amédée Langlois, Hilarion Tardif,
Napoléon Harpe, Horace Bélanger,
Narcisse Proulx, T. Garant, Georges
Blais, Gérard Fiset, Jos. Lislois, Mme
Eugéne Bolduc, Mme A. Langlois,
Mme Adrienne Gaudreau-Bernier, M.
et Mme Hilarion Tardif, Mlle Délia
Thivierge, M. et Mme Horace Bé-
langer, Mlles Larouche; Marguerite
Lecompte, Rose-Anna Garant, MM.
Emile Proteau, Emile Bernier, Ubald
Beaumont, Willie Beaumont, Jos.
Antoine Lecompte, Maurice Proulx.

 

—La famille de Mme Octave Fiset
remercie par la voix du journal tous
ceux qui lui ont offert des marques de
sympathies soit par offrandes de
messes,» bouquets spirituels, cartes
de sympathies, ou ceux qui ont assisté
aux funérailles.

de nouveau nos plus vives sympathies,

CAP SAINT-IGNACE

A ia douce mémoire de Mlle Obé-
line Gaudreau.

C’est mardi le 12 février, que la
mort, cette grande pourvoyeuse de l’é-
ternité, parcourait le champ de l'hu-
manité en y faisant une nouvelle vic-
time. Que de vides, elle creuse au
milieu de nos familles, et que d’en-
fants elle prive de la protection de pa-
rents chéris. C'est mardi que s’en-
dormait paisiblement dans le Sei-
gneur. l'âme d’une jeune fille de dix-
sept printemps. Dansla grande cham-
bre, sur un lit tout blanc, elle est là
notre chère Obéline, étendue pâle et
presque sans vie. Hélas dansles replis
mystérieux de son organisme une
fibre a été touchée et c'est fini.....La
mort est là travaillant dans l’ombre
invisible et muet, et cette jeune fille
à peine arrivée à cette efflorescence de
la vie, qui marque dans nos espoirs les
premiers pas d'une course joyeuse,
s'incline vers la terre comme une fleur
phle qu'un soleil trop chaud a caressé
et qui se flétrit. Elle lutte pourtant
la pauvre enfant car l’espoir ui sourit
encore; mais en vain elle a senti lui
échapper les dernières espérances et
c’est fini; la mort terrible guette sa
proie, la frôle de ses ailes, ne respectant
ni jeunesse, ni beauté.
Comme sa peine était grande de

quitter un père tant aimé, des frères

$

 À la famille en deuil, nous réitérons |
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1.’APPAREIL CARON

EAU, LUMIERE eT FORCE

fournira à prix modique

pour tous usages de la ferme,
de la villa, du chalet.—Simple,

résistant. Un enfant peut le

mettre en marche.—Médaille
d'Or Exposition Provinciale—

Description illustrée et tous ren-
seignements sur demande adres-

sée à CARON FRERES, INC,
Edifice Caron, Montréal.    
  

 

  
 
 

et des soeurs chéris. Pour tous elle
avait été une consolation, sans doute
une belle place lui était réservée puis-
u’il lui semblait revoir sa mère qui

l'attendait depuis 6 ans. Il est vrai
que l'existence humaine n’est qu’un
tissé de déchirements, une goutte de
bonheur noyée dans un océan de lar-
mes. Maintenant, plus rien, pas un
soupir pas une plainte, elle s’est envo-
lée vers les demeures êternelles, où
elle chante pour toujours les louanges
de son Créateur. Son visage est resté
ouriant et a gardé l'expression avec
laquelle elle nous acueillait toujours.
Mais nous avons la foi, qui soutient,
qui reconforte, nous savons qu'elle
n’est pas morte toute entière cette
chère Obéline: c’est vers les demeures
éternelles que cette jeune vierge s'est
envolées pour jouir d’un bonheur sans
fin et prier pour ceux que sa mort dé-
sole. Parents affligés, je pleure avec
vous: la séparation est toujours cruelle
pour des coeurs aimants.
O chère Obéline, loin de ce pauvre

monde si plein de tristesses et de mi-
sères, du haut de l’éternelle cité, pen-
che-toi vers ceux qui pleurent ton
départ, tu sais que ton souvenir ne les
quittera jamais. Et vous, père, frè-
res et soeurs affligé8 qui avez vus partir
pour l’au-delà votre chère Obélirie,
qui avez savouré l’amertume du dé-
art de celle qui était l’ange de votre
oyer; je voudrais vous parler de
consolation, mais votre douleur est
trop grande pour que le langage hu-
main puisse en diminuer l’intensité.
Elle est partie pour un monde meilleur
celle que vous pleurez; consolez-vous
sa mort fut celle d'une prédestinée,
généreusement elle fit le sacrifice de
sa vie.
Au grand Maitre je demande pour

vous “Force et Résignation et j'ajoute
avec le poete.
“La mort pour le juste est l’aurore

d’une vie sans fin”.
Une amie

E.

L'ISLET
Les marins de l’Islet sont heureux

du résultat du Euchre qu’ils avaient
organisé pour le 29 et 30 janvier der-
nier. Ce euchre leur a rapporté le fort
montant de onze cents dollars, et il a
été fait au profit de leur collège sous
ln distingué patronago de leur vénéra-
ble curé, M. l’abbé J.-E. Donaldson,
qui y a mis tout son dévouement habi-
tuel. Les marins ont fait preuve d’un
grand zèle et d’un désintéressemont
complet sous la direction sage et pré-
voyante de leur président le capitaine
Edgar Pelletiez ; ils ne faisalont
qu’un corps, où régnaient la bonne
entente et le respect dûs au comman-
dant pour bien faire marcher leur ocu-
vre.
De nombreux et riches cadeaux mé-

me de l’argent leur sont venus de tous
les points de la Province, aussi les
marins sont fiers «le remercier tous
leurs amis de leur avoir apporté un ei
généreux concours. Merci à notre bon
M. le curé, merci aux très chers Frè-
res pour leur courtoisie, merci aux
journaux qui ont bien voulu annon-
cer la date du euchre, merci à tous les
bons amis du dehors qui sont verus
d’un peu partout se joindru à eux,
merci à toute l'assistance si nombreu-
se qui a acheté avec générosité de
ces magnifiques et suceulents goûters
faits par nos aimables l’Isletoises à
qui ils font leurs sincères remoroie-
monts et leurs félicitations.

Il y eut salle comblo les deux soirs.
Huit parties de -artes ont été jouées,
suivies d’une opérette comique ;
‘¢Choucroute et Macarorni’’, donnée
par messieurs Antoine et M, Paul Bou-
cher, qui ont sû faire rire aux larmes.
Au piano, Mlle Thérèse Lepage s’est
montrée habile accompagnatrice, Vin-
rent ensuite les ventes à l’enchère de
différents articles et des goûters et
les veillées se terminaient par la dis-
tribution de plus de soixante-cing prix
chaque soir. Le dernier soir, M. le vi-
cuire sut remercier 1’assistance et
les marins en des termes choisis et
touchants. Le président, M. le capitai-
ne Polletier, sut en quelques mot heu-
reux, remercier aussi et proposer trois
hourrahs pour les bons Frères des Eco-
les Chrétiennes qui dirigent notre col-
lège.
pu

Les doule urs fuient devant elle.
Il y a beaucoup qui ont été affligés de
douleurs et s'en sont débarrassés avec
l'huile électrique du Dr Thomas.
Tous ceux qui ressentent des maladies
analogues ne perdent pas leur temps
en employant de remède extraordi-
naire, car ils n’en peuvent trouver de
meilleurs. IT est peu cher, mais son
efficacité n’est aucunement mise en
ligne de son bas prix.

 

Nous avons ic regret d'annoucer la
mort de M. l’abbé L.-A. Grenier, an-
cien curé de Sainte-Julia, comté de
Mégantic.
L’abbé Grenier est décédé mercredi,

à l’hôpital de St-Ferdinand d’Hali-
fax, après une longue maladie. Il
avait laissé depuis deux ans la curo
de Ste-Julic pour prendre sa retrai-
te. Tous ceux qui l’ont connu À Ste-
Julie, conservent de lui le moilleur
souvenir.
M. l'abbé Grenier sera inhumé au

milieu des aiens, à Ste-Julie, samedi
matin à 9 heures. Le défunt était âgé de 65 ans où À mois

à

LISTE DE PRIX
de l’Exposition de Grains

de Semence
tenue à Montmagny,le 15 février 1924,

 

Section 1—Avoine enregistrée.
ler prix, Philippe Casault,
2ème “  Fortunat Fournier,
3ème ‘“ Arthur Fournier,
4ème “ Ernest Samson.
5ème ‘“ Hercule Tétu.

Section 2—Blé amélioré du printemps
ler prix Jos. A. Proulx,
2ème “ Georges Blanchet,
3ème ‘“  Arémis Rousseau,
dème “  Hidelbert Létourneau,
5ème “ Hercule Tétu.

Section 3—Patates.
ler prix, Philippe Caseault,
2ème ‘“ . Joseph Delagrave,
3éme ‘Alex. Fournier
4ème “ Ernest Samson,
5ème “ Georges Blanchet

Section 4—Blé fife rouge
ler prix, Philippe Casault,
2ème ‘*  Hidelbert Létourneau,
3ème “ Lucien Nicole

Section 5—Blé du printemps.
ler prix, Philippe Casault,
2ème “ Hidelbert Létourneau,
3ème “ Jos. Omer Nicole,
4ème “ Hercule Têtu,
5ème “ Lucien Nicole.

Section 6—Avoine Banner.
ler prix, Hidelbert Létourneau,
2ème ** Arthur Fournier,
3ème ““ Alex. Fournier,
4ème “ Philippe Casault,
5ème “ Hercule Tétu.

Section 7—Avoine toute variétés.
ler prix, Hidelbert Létourneau
2ème “ Philippe Casault,
3ème ‘“ Alex. Fournier,
4ème ‘“  Fortunat Fournier
5ème “ Georges Blanchet,
6ème ‘“ Lucien Nicole.

O. Section 8-—Orge.
ler prix, Jos. O, Nicole,
2ème “ Arthur Fournier.

Section 9—Seigle.
ler prix, Philippe Casault,
2ème “ Alex. Fournier,

Section 10—Pois.
ler prix, Hidelbert Létourneau,
2ème “ Ernest Samson, -
3ème “ Jos. A. Proulx.
42me ** Jos. Delagrave.

Section 11—Fèves.
ler prix, Philippe Casault,
2ème “ Noé Kirouac,
3ème “ Ernest Samson.

Section 12—Sarrasin.
ler prix, Noé Kirouac.

Section 13—Lin.
ler prix, Hidelbert Létourneau,
2ème “ Mme P. Picard,
3ème “  Placide Bernatchez,
dème “ Georges Blanchet.

Section 14—Tréfle.
ler prix, Georges Blanchet,
2ème ‘“ Hidelbert Létourneau,
3ème “ Jos. A. Proulx.

Section 15—Mil.
Jer prix, Ernest Samson,
2ème “ Jos. A. Proulx,
3ème Hidelbert Létournoau.

Section 17—Patates Blanches.
ler prix, Philippe Caseault,
2ème “ Jos. br Nicole,
8ème “  Hidelbert Létourneau,
4ème “ Ernest Samson,
5ème ‘“  Fortunat Fournier.

Section 18—Patates Rouges.
ler prix, Erpest Samson,
2ème “  Hidelbert Létourneau,
8ème “ Philippe Casault,
dème “ Lucien Nicole.

Section 19— Blé d'Inde.
ler prix, Placide Bernatchez,
2ème “ Georges Blanchet.

Section 20—Betteraves.
Jer Prix, Ernest Samson,
2ème ‘“ Noé Kirouac.
3ème “ Georges Blanchet.

Section 21—Choux de
Yer prix, Jos. A, Proulx,
2¢me + Hercule Têtu.

CONCOURS JEUNES JUGES

Siam.

ler prix, Léon Kirouac....,,.$1.75
2ème “ Alex. Fournier..... 1.50
3ème “ Philippe Casault..., 1.00
4ème “ Yves Nicola....,.., 0.75
5ème “ Alfred Nicole, 9.75

$5.25

New-York, 20.—Treize person-
nes ont perdu la vie, hier, au
cours d’un incendie qui a détruit
une maison de plusieurs logements
dans East Side. Les corps des vic-
times ont été retirés des ruines
dans l’après-midi. La police est
d'avis que l’incendie a été causé
par l’explosion d’un gros alambic
dans les appartements du concier-
ge qui a été lui-même victime du
désustrd,
—_—

Le gâteau magique. — Prendre un
moule, et mettre dans le fond une cou-
che de biscuits à la cuillère, prendre
deux sortes de confitures (groseille et
poire par exemple); mettre sur les bis-
cuits une couche de confiture degro-
seille, puis une couche de biscuits,
puis une coucho de confiture de poire,
et ainsi de suite en intercalant chaque
fois une des deux cenfitures jusqu'à
ce que le moule soit plein; puis on
l’arrose a *c du rhum. Il faut faire
le gâteau la veille et ne pas creaindre
de l’arroser plusieurs fois avec du
rhum. Le londemain, on fait une cra-
me à la vanille, la laisser refroidir.
Puis démouler le gâteau ct verser la
crème dessus, Il ne reste plus qu’à le manger, c’ect ni plus ni moins que
délicieux
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“LAFRANCEETLE VATICAN
Les statuts d'Associations Diocésaines

 

Texte définitif tel que publié par les
ACTA APOSTOLICAE SEDIS.

* Association diocésaine de

Art, ler. — Entre l’évêque N
et les autres soussignés, il ast formé
une Association diocésaine do
dont lo siège est à X , À l’évè-
ché.

Art. 2. -— L'Association a pour but
tle subvenir aux frais et à l'entretien
du culte catholique, sous l’autorité de
l'évêque, en communion avec le Saint-
Bidge, et conforméinent à la constitu-
lion de l’Eglise catholique.
Le fonctionnement de l'Association

rers donc réglé par les présents sta-
tuts ot en conformité avec les lois ca-
treniques.
En cas do difficultés le président de

l’Association aura soin d'informer le
Saint-Siège.

Art. 3. — Par application de l’arti-
tle 2 ci-dessus l’Association se pro-

se, en particulier, les objets sui-
‘ants: .
lo L’acquisition ou la location et

l’administration dos édifices qu’elle
jugera cpportun d’avoir À sa diaposi-
tion en vue de l’exercice public du
tulte catholique dans le diocdse;

Zo L'arquisition, ou la location et
l’administrstion des inumcubles desti-
hés au logement de l’évêque, des bu-
teaux de l’évêché, des curés et des
vicaires, ainai que des prêtres âgés vu
Infirmes;
3o Pourvoir au traitement ‘d’acti-

vité et, éventuellement, de retraite des
beclésiastiques occupés au ministère
par nomination de l'autorité compé-
fente, ainsi qu’aux honoraires dus aux
prédicatcurs et aux salaires des em-
ployés do l’église;

4o L'acqui ition ou la location et
dministeation temporelle du Grand
éminaire, des Petits Séminaires et de

leurs annexes.
Art. 4 — Toute immixtion dans

l’organisation du servico divin, dans
l’administration spiritulle du diocè-
be, en particulier dans les nomina-
lions et déplacements des membres du
tlergé, ainsi que dans la direction,
tnseignement ot administration spi-
rituelle des Séminaires, est formel-
lament interdite à l’Association.

Art. 5 — L'Association se compo-
te:

lo De l’évêque;
2o De membres titulaires;
3n De membres honoraires.
Les membris titulaires devront être

tn nombre de trente au moins (y com-
pris l’évêque ot les autres membres
du Consoi!) et tous résidant dans le
diocèe. Les mvanbres honoraires pour-
tont être en nombre illimité et ils ne
sont pas obligés de wésider dans le
tliocèse,
Les membres titulaires ont seuls

le droit d'assister et de voter aux as-
remblées générales.

L'’évêque est président de droit du
Conseil d'administration, de l’assem-
blée et de l’Association tout ontière.

Art. 8. — La cotisation annuelle eat
fixée à 5 francs au minimum. Elle peut
Être rachetée par lc versement d’un
capital de 500 franes. BR

Art. 7. — Nul ne peut être admis
comme membre titulaire ou honoraire
qu’à la condition d’avoir été présenté
par l'évêque, d'accord avec le Conseil
d’administration, et d'obtenir dans
l'assemblée la majorité des voix des
niembres composant l’assemblée géné-
rade. sn
En cas de mort, de démission ou

d’exclusion d’un membre titulaire, il
est procédé à son remplacement par
la plus prochaine assembléo générale.
Au cas où le nombre des membres ti-
tulaires deviendrait inférieur à 25, il
serait pourvu sans délai au remplace-
ment de tous les membres décédés, dé-
missionnaires ou exclus.

Art, 8. — Toute peine ou censure
ecclésiastique pontée et notifiée contre
un membre de l’Association, entraîne
de plein droit sa radiation.

Art. 9. — Les droits ot prérogatives
de l’évêque dans l’Association peu-
vent être exercés exceptionnellement
en son lieu et place par un délégué
choisi par lui parmi les membres de
l'Association.
Pendant la vacance du siège et dans

le cas où le diocèse n’est plus gou-
verné par l’évêque, ses droits et pré-
rogatives vis-à-vis de l'association
sont exercés par celui qui le remplace

 

 

 
 

dans l'administration du diocèse, ré-
serve fnite du caractère provisoire et
conservatoire de se charge.

Art. 10. — L'administration de
l’Association est confiée à un Conseil
composé de l’évêque, président et de
quatre membres titulaires de l’Asso-
cintion élus par l’assemblée généra-
lo, la première fois sur une liste de
huit membres présentés par l’évêque
dans la suite sur la présentation de
l'évêque, d’accord avec le Conseil lui-
méme, Ces quatro membres dont un
doit être pris parmi les vicaires géné-
roux ct un parmi les chanoines, assis
tent l’évêque dans sa gestion de la
manière prévue par les règles canoni-
ques. Les membres du Conseil d’admi-
nistration sont élus pour six ans; le
Conseil est renouvelé par moitié tous
los trois uns. Les conseillers sortants
sont indéfiniment rééligibles.
En cas de démission, de décès ou

d’exclusion d’un de ses membres, 1%6-
vêque, d'accord avec le conseil d’ad-
Ministration, désigne un remplaçant
provisoire jusqu’à la prochaine réu-
sion de l’assembléo générale. Le mom-
bre du Conseil d'administration élu
par l’assemblés générale en rempla-
«ment d’un membre démissionnaire,
décédé ou exclu, resto en fonction jus-
qu'au moment où les pouvoirs du
nembre remplacé auraient normale-
ment expiré.
Le Council choisit dans son sein un

secrétaire et un trésorier.
Le refus de l’une de ces fonctions

entraîne de droit sa démission de
membre du Conseil.

Art. 11. — Le Conseil d’administra-
tion, sur la convocation de son prési-
dent, se réunit régulièrement une fois
chaque mois. JI ne peut prendre les
décisions prévues par les présents sta-
tuts, que si deux membres au moins
sont présents, le président non com-
pris.

Les décisions sont prises à la majo-
rité des membres présents. En cas de
partage, la voix du président est pré-
pondérante.

Il est tenu procès-verbal des séan-
ces.

Art. 12. — Los membres titulaires
de l’Association sont réunis en assem-
blée générale ordinaire une fois par
an, sur la convocation du président.
La convocation doit être faite huit
jours francs avant la réunion; elle
contient l’ordre du jour proposé à
l’assembléé.
Les membres titulaires peuvent être

réunis en assemblée générale extraor-
dinaire sur la convocation du prési-
dent, dans les conditions prévues à
l’alinéa précédent.

Art. 13. — L’assemblée ne peut
prendre valahlement les décisions pré-
vues par les présents statuts que si
la moitié plus un de ses membres sont
pré-ents. Si cette proportion n’est pas
atteinto, l’assemblée est convoquée de
nouveau, ais à dix jours au moins
d’intervalle, et, cotte fois, elle peut
valabloment délibérer quel que: soit le
nombre des membres présouts,

Lies décisious sont prises & la majo-
rité des membres présents. En cas de
partage, la voix du président est pré-
pondérante.
H est tenu procès-verbal des séan-

ces.
Le secrétaire du Conseil d’adminis-

tration est secrétaire de l’assemblée
générale.

Art. 14. — Le vote par procuration
lou par correspondance n’est admis ni
vau Conseil d’administration ni aux
| assemblées générales.

Art. 15. — Les fonctions de l’Asso-
ciation sont gratuites.

Art. 16. — Indépendamment des at-
tributions financières fixées par 1’arti-
cle 20 ci-après, l’assemblée générale
donno les avis qui lui sont demandés
par l’évêque.

Art. 17, — Les ressources de l’As-
sociation sont:

10 Tes cotisations de ses membres;
20 Les produits des troncs ainsi que

des quêtes et collectes autorisées par
l’évêque pour les besoins de l’Associa-
tion;
30 Te revenu des fondations pour

cérémonies et services religieux;
4o Dans les églises dont l’Aasocia-

tion a la propriété, l’administration
ou la jouissance, les rétributions pour
la location des sièges, ainsi que celles,
même prévues par dispositions testa-
mentaires, pour les cérémonies et ser-
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         CONTAINS NO ALUM

Etranger

les Canadiens.

La Cie. E. W. Gillett Ltee.

 

Ontario Nest pas un Pays

(CHAQUE ménagére qui emploie la
Poudre à Pâte Magique, la Lessive

de Gillett et les Galettes de Levain Royal,
sourira bien aux vaines allusions qu’on en
fait comme étant des produits “étrangers”.

Quand un article manufacturé jouit d’une
réputation de haute qualité, il est sûr d’en
êtré imité, et ces produits bien connus ne
font pas exception à la règle.

Nous prévenons les dames de Quebec de se précau-
tionner contre les substituts
Canadiens de Poudre à Pâte Magique, de Lessive en
Flocons de Gillett et les Galettes de Levain Royal.
Le paquet ou la boîte peut avoir une vive ressem-

lance, mais c’est le contenu qui compte
le plus et vous pouvez obtenir la qualité
Gillett seulement que dans les con-
tenants Gillett.

des vrais produits

C’est une manufacture
opérée par des travailleurs Canadiens

et qui produit des marchandises
achetées avec confiance par tous

-

Canadienne,
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vices religieux, pour la fourniture dos
objets nécessaires aux funérailles et
à la décoration de l’église;

5o Le revenu de sos biens meubles
et immeubles.

Art. 18. — Les ressources de l’As-
sociation sont employées par l’évêque
aux objets spécifiés dans les présents
statuts.

Art. 19. — Les ressources disponi-
bles pourront servir à constituer un
fonds de réservé dans les limites ré-
gulières pour les besoins généraux du
culte et un fonds de réserve’ illimité
qui devra être employé exclusivement,
y compris los intérêts, à l’achat, la
construction, la décoration ou la É
paration d'immeubles ou meubles dés-
tinés aux besoins de l’Association, vi-
sés à l’art. 2 et 3 ci-dessus.

Art. 20. — Après la clôture de
’exercice, lo trésorier établit les
comptes de l’exercice clos.

Ces comptes sont présentés par écrit
au Conseil d’administration.

Ils sont examinés par trois commis-
saires aux comptes que le Conseil choi-
sit on dehors de son sein et qu’il peut
choisir en dehors de l’Association. Ces
commissaires sont chargés d'adresser
au Conseil un rapport écrit sur la ré-
guiarité des comptes et sur la situa-
tion financière de l’Association.
Le Conseil d’administration, après

avoir pris communication du rapport
des trois commissaires et les avoir en-
tendus, s’il le juge à propos, statue
sur les comptes et charge un de ges
membres de présenter le rapport défi-
nitif à l’assemblée générale.

Ces opérations diverses doivent être
terminées de manière que les comptes
puissent être présentés à l'assembléc
générale dans sa réunion ordinaire.

Art. 21. — L'Association no peut in-
troduire aux ‘présents statuts aucune
modification qui soit contraire à la
constitution de l’Eglise catholique.
Les autres modifications devront être
présentées à l’assomblée générale par
l’évêque, d’accord avec le Conseil
d’administration.
Art. 22. — L'Association est formée

pour une durée indéterminée.
Art. 23. — En cas do dissdlution,

l’actif de l’Association sera attribué
à une association constituée par l’é-
véquo ou par celui qui le rempace com-
formément aux présents statuts. Dans
l'intervalle qui, en tout cas, ne devra
pas dépasser doux mois, l'évêque ou
son remplaçant canonique assurera la
gestion dès biens de l’Association.

TRAGIQUEACCIDENT
N.-B. Stark est écrasé par
un train en marchant
sur la voie ferrée en
skis.

Sherbrooke, 18.—M. Norman-B.
Stark, homme d'affaires de cette vil-
le, âgé de quarante ans, à été tué sur
le coup par un convoi du Canadien
National, alors qu’il marchait en skis
sur la voie.
M, Stark entendit le train qui ap-

prochait et il sauta sur le remblai cou-
vert de neige, mais ses skis glissèrent
comme le convoi passait et il roula
sous un wagon. Il a été affreusement
mutilé.
Un autre uccident s’est produit

lorsque M. Amédée Bélanger, boucher,
de Magog, qui était tombé endormi
sur la voie, s’est fuit couper le pied
gouche par un train. La victime réus-
sit à se traîner jusqu’à une ferme voi-
sino d’où elle fut transportée à l’hô-
pital. On dit que M. Bélanger va se
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NOUJELLES
COMPAGNIES

Onze nouvelles entreprises
au capital autorisé total
de $5,307,000. — Deux
‘compagnies de mines.

A QUEBEC
Dans la dernière Gazette Officielle

de Québee, il n’y a que dix avis d’in-
corporation de nouvelles compagnies,
mais le capital autorisé de ces uouvel-
les entreprises atteint au chiffre rela-
tivement énorme de $5,307,000. C’est
qu’on annorïte l’organisation de deux
nouvelles compagnies de mines, avec,
respectivement, $3,000,CU0 et $2,000,-.
000 de capital. Les deux opèreront
dans le district minier de l’Abitibi et
auront leur siège social à Montréal.
Parmi les rouvelles entreprises, deux

auront leur siège sociaFà Québec. Ce
sont la Black & White Garage &
Taxi Company, Limited, au capital de
$49,000,000 et la Universal 1'we Com-
pany au capital de $20,000.

L'organisation de la Black & Whi-
te Taxi est la réalisation de la pro-
messe faite, il y a quelque temps, à
l’association des Voyageurs de Com
merce, de Québec, quo bientôt, uous
aurons un service de taxis dans la vil-
lo de Québec.

T1 y & une compagnie au capital de
$30.000 qui aura son siège social à
Saint-Laurent dans le district do Jac-
ques-Cartier et une autre uu capital
de $49,000 qiu sera situé à Roberval
Toutes les autres,.y compris, les deux
cympagnies de mines, seront de la vil-
le de Montréal,
Nous donnons ci-après la liste com-

plète des nouvelles incorporations, le
capital, le siège social des compagnies
et le but de leur organisation:
Black & White Garage & Taxi Com-

pany, Limited. Pour le transport des
voyageurs et des marchandises. $49,-
000, Québec.

Excelsior Varnish and Colour Works
Limited. Commerçants de peintures,
vernis, ete. $20,000. Montréal.
Rouyn Quebec Mines, Ltd., (sans

responsabilité personnelle). Pour la
recherche et l’exploitation de mines.
$3,000,000. Montréal.
La compagnie de Mines d’Or Lépi-

ne. Pour la recherche et l’exploitation
de mines. $2,000,000. Montréal.

Grisé Provisions & Grocories. Limi-
ted. Commerce des épiceries et des pro-
visions de bouche. $20,000., Montréal.
Le Comptoir de Liquidation, Limi-

tée. Commerce sur les fonds de ban-
queroute. $99,000. Montréal.

Universal Tire, Limited. Commerce
des autos et accessoires. $20,000. Qué-
bec.

Russians Bath, Limited. Etablisse-
ments de bains. $20,000, Montréal.

L’Association Athlétique  St-Lau-
rent, Limitée. Organisation athlétique.
$30,000, Saint-Laurent, comté de Jac-
ques-Cartier.
La Cie Gagnon, Limitée. Commerce

de merccries et épiceries. $49,000, Ro-
berval.

 

———————

Montréal, 18.— On a annoncé ici,
samedi soir, la mort de M. Charles
Langlois, président de la Gunn, Lan-
glois et Cie, Ltée, l’un des producteurs
les mieux connus au Canada. Il était
né à Ste-Scholastique au mois de jan-
vier 1848.

i

 

ANSELME E. NORMAND
MANUFACTURIER

d’Engine à Gazoline, Moulins à Battre
“Champion de Montmagny" et tout
espèce d'ouvrage. )

éparations de machineries de tou-
tes sortes faites avec promptitude.

Spécialité:—Réparation d'engins à
gazoline.

Cartes Professionnelles etd’Affaires
 

MAURICE ROUSSEAU
Tél. Bureau 8 Résidence 10

LL. L., C.R.
AVOCAT

64 rue du DEPOT
MONTMAGNY,

 

Téléphone No 140

J. LEO. L. LAFLAMME
B.A. L. LL.
AVOCAT

64 rue du Dépôt, Montmagny.

 

 

Tél. R s. 17

ALEX. CHOUINARD
B.A., L. LL.
AVOCAT

64 rue du Dépôt, Montmagny-

 
 

THOMAS TREMBLAY
-. A, book,

AVOCAT

De la société légale

Langlais, Langlais,

Godbout et Tremblay,
de Québéc.

MONTMAGNY

Bureau— : Rue de la Gare, près
du Palais de Justice Tel. 99    

 

 

Maurice Rousseau
L.L.L. C.R.

ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
AVOCATS

64 rue du Dépôt, - - < - -

Alex. Chouinard, J. L. K. Laflfamm
L.L. L.L.

Montmagny
 

 

   A. Miville Dechènes Fernand Choquette
C.R., M.P. B.A. L.L.L.

DECHENE & CHOQUETTE
AVOCATS ET PROCUREURS,Etc.
Bureaux à Québec et à Montmagny

MONTMAGNY QUEBEC,

Rue du Dépôt 38, rue St-Pierre

Téléphone 126 . = = - + . - Téléphone 420

 

 

 

Téléphone 14 Téléphone 37

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Corhmissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Etc.

64, rue du Dépôt, MONTMAGNY
“ Burcau au Cap Saint-Ignace. Hôtel PELLETIER

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dansl'après-midi.
 

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B. 8
NOTAIRE

64 rue du Dépôt, Montmagny.

 

 

Tél). Bureau: 73 Résidencs

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assirance sur ja Vie, Feu
Maladies et Accidents,
Responsabilité Patronale

Achats et Ventes de Débenturts
PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt, Montmagny.

 

 

 

  “ Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidazions et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions.
CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES

COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis, Montréal.  
   
 

 

Dr Norbert CLOUTIER

Téléphone No 7

MEDECIN-CHIRURGIEN
Ex-Elève des Hôpitaux de New-York

S’occupe de pratique générale
Maladies de la peau, des voies urinaires

et massages électriques
Coin des rues S. Thomas et S. Paul

Montmagny
(Ancienne résidence du notaire

Beaubien)

Dr JOS.-L. GAGNON
Médecin- Chirurgien

En charge d’une pharmacie très
complète, possédant les agences
de Remèdes Rexall, les Records
Victor et les Phonographes Vic-
trola; les accessoires pour Photo:
graphie “Ansco’.

 
 

S’occupe de pratique générale
de la médecine.

Spécialité Extraction des
dents sans aucun mal.     
  

Chemin de fer National
du Canada

Service de trains entre Québec
et Montréal.

Le Chemin de Fer National offre au
public voyageur un service fort com-
mode entre Québec et Montréal. ‘‘Le
Montréal?’ quitte la Gare du Palais à
1.20 p.m. tous les jours excepté le di-
manche et arrive à Montréal (Gare
Bonaventure) à 6.05 p.m. (Le diman-
che ce train quitte Québec à 4.45 p.m.
et arrive à Montréal à 9.30 p.m.) ‘‘Le
Mont-Royal’’ quitte Québec à 11.45
p.m. tous les jours et rentre à Mont-
réal à 7.20 a.m. Au retoffr ‘Le Qué-
bec’” quitte Montréal (Gare Bonaven-
ture) à 4.45 p.m. tous les jours et arrive
À Québec (Gare du Palais) à 9.30 p.m.
**Le Citadel’’ quitte Montréal à 11.30
p.m. et arrive à Québec à 6.45 a.m.
Wagons-salons-observatoire - café sur
les trains du jour, wagons-lits moder-
nes sur les trins de nuit. Pour tous au-
tres renseignements, prière de s’adres-
ser au Bureau des Renseignements, tél.
2125, au Bureau de la Ville, 10 rue
Ste-Anne, Québec, Tél. 529 et 530 ou
a n’importe lequel des Agents du Che-
min de Fer National.
rs

VOYAGE TRANSCONTINENTAL

 

 

Dans un pays immense comme le
notre le confort des passagers doit
être pris en considération lorsqu’il
s'agit d’un voyage transcontinental.
La distance de Montréal à Vancou-
ver par le Chemin de Fer National
est de 2,397.5 milles—un voyage d’un
peu plus de quatre jours constamment
sur le train-—Dans les conditions de
transport moderne ce voyage a bord
du ‘Continental Limité” peut être
envisagé avec plaisir. Rien n’a été
oublié pour y rendre la vfe conforta-
ble: les wagons-lits modernes sont
aménagés de grandes cabines qui vous
assurent des nuits pleines de repos, les
wagons-panorama sont abondam-
ment pourvus de revues populaires
et de Îivres choisis, les wagons-réfec-
toire fournissent un service à nul au-
tre pareil. “Le Continental Limité”
part de Montréal à 10.00 hpm.tous
es jours en route pour Ottawa. Nort
Bay Cochrane, Winnipeg, Saskatoon,
Edmonton et Vancouver. De Québec
le raccordement se fait soit à Mont-
réal par “Le Montreal” partant de
la Gare du Palais à 1.20 p.m. dim.
exc. (4.45 p.m. dim. seul.) ou à Coch-
rane par Le Transcontinental lais-
sant la Gare du Palais 4 6.15 p.m.
les lundi, mercredi et vendredi. À
Winnipeg le raccordement se fait
pou tous les centres importants de
Ouest du Canada. Pour plus am-

ples reseignements priére de s’adres-
ser au Bureau de la Ville, 10 rue Ste-
Anne, Québec, ou à n’importe lequel
des agents du Chemin de Fer Natio-
nal du Canada.

 Oem

Capetown, Afrique-Sud, 18 — La
chambre de l’assemblée législative, qui
à auparavant rejeté à deux reprises
le projet de suffrage féminin, vient
d’adopter en deuxième lecture le bill
de la franchise électorale pour les fem-
mes.

Dr J.-Thomas GOSSELIN
Elève du célèbre Hôpital ‘Post

Graduate” de New-York
Gréädué avec grande distinction del

l’Université Laval

Spécialités—Opérations Chirurgicales
aladies des femmes et des enfants

Heurts de bureau: JOUR ET NUIT
 
 

 PACIFIQUE CANADIEN
SERVICE INSURPASSABLe

entre
QUEBEC et MONTREAL

Départs de Québec, (Gare du Palais
9.00 a.m.~Dim. exc.-(Montréal Gare

Viger 3.15 p.m.)
1.30 p.m.—Quotidien-(Montréal Gare

indror 6.30 p.m.)
4.40pmDim. exo.-(Montréal Gare

iger 9.40 p.m.)
11.55p,m-"Quotidien-(Montréal Gare

iger 6.50 a.m.) et (Montréal
Gare Windsor 7.20 a.m.)

Arrivées & Québec, (Gare du Palais

§7.00 a.m.~Quotidien ~ (De Montréal
Gare Windsor 11.30 p.m.) et (de
Gare Viger 11.55 p.m.)

2.00 mo.Quotidien (De Montréal
Gare Windsor 9.00 a.m.)

3.40 p.m.-Dim. exc.—(De Montréal
Gare Viger 9.45 a.m.)

8.380 p.m.-Dim. seul.-(De Montréal
are Viger 2.30 p.m.)

10.00 p.m.—-Dim. exc.-(De Montréal
are Viger 5.00 n.m.)

enseignements supplèmenuures sur
demande aux bureaux des billets: 30
rue St-Jean, tél. 93; Château Fron-
tenac, tél. 1840; Gare du Palais, tél.
663.

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs

Représentant toutes les lignes de
navigation océanique.

 

 

 

CHEMIN DE FER

Québec Central
Voie la plus directe pour

Sherbrooke,New-York

Boston, Portland
et tous les points de la Nouvelle
Angleterre via les Chemins de Fer
Canadiens Nationaux «et Charny.
Québec. .

Service de Chars Dortoirs directs
entre Charny et New-York et Boston

Wagons-Pullman ou Wagons-Par-
loir et Wagons-Restaurants

+ sur tous les trains.
 

Demandez votre billet via ie
“Quebec Central”.

F. O'CONNELL,
Agent des Passagers,

Ville et District,
Québec.

C.D. WADSWORTH,
Agent Générale des Passagers

Sherbrooke," Qu   

 

 

LA CIE ELECTRIQUE
DE MONTMAGNY

A

Obligationsà 6% par année

Intéréts payables semi-annuellement les

ler Mai et Novembre

Comportant 1ère hypothèque, gage et nan-
tissement sur tout l’actif présent et futur de
la compagnie.

Echéances: de 1926 à 1933.

Dénominations: $100,, $500., $1,000.

Capital et intérét payables a la Banque
Nationale, à Montmagny ou à Québec.

Les obligations peuvent être rachetées par
la compagnie, à 102%, plus l’intérêt, sur avis
de trente jours, à chaque échéance d’intérêt.

Prix : le pair, 100% plus l’intérêt accru
(Jeera.

S'ADRESSER A

Rousseau & Hébert
Rue du Dépot, Montmagny    
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LES NOTRES|
Incontestablement

La Reine des Bières
Mousseuse,

Nutritive,

Stimulante.

 

Demandez-les partout.

———

Le Porter CHAMPLAIN
est reconnu comme le meil-

leur reconstituant.

LA BRASSERIE

A Champlain Ltée
QUEBEC 

T
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- rive sud, il n’y a

: bois eux Ptats-Unis,”’ dit M. Picard,
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| Un témoin à l’enquête sur le bois
de pulre dit que la rive sudsera

déboisée avant vingt-cinq ans
 

La commission royale d’enquéte sur
le bois de pulpe a encore siégé toute
la de mardi, à Québec
sous la présidence de M. Jos. Picard.
Un grand nombre do témoins ont été
entendus et ont tour à tour oxprimé
leur opinion sur l'opportunité ou la
non opportunité d’un embargo. Ce qui
ressort surtout des divers témoignages
qui ont été rendus, c’est que le mar-
ché américain règle les prix du bois
et que dans certains districts de la

as do compétition
de la part des moulins canadiens.
Les témoins de la séance de.l’avant-

midi furent MM. J. Asselin, de Val-
ley-Jct., Ephrem Lagueux, marchand
de bois de Tring-Jet., et M.-J. Wilson,
ingénieur forestier de la Laurentide
Paper Co.
Le premier témoin de la séance de

l’après-midi fut M. Edward Beck, se-
crétaire de la Canadian Association
Paper and Pulp Co. M. Beck avait dé-
jà comparu à Ottawa et on lui avait
demandé des ronseignements supplé-
mentaires. I a fourni un mémoire
écrit et donné des détails sur les rap-
ports de diverses compagnies.
M. Omer Lussier, président de 17As-

sociation des ingénieurs forestiers, fut
ensuite appelé à comparaître et ré-
pondit aux questions qui avaient été

dans un. questionnaire et qui
furent étudiées à une convention des
ingénieurs les 18 et 19 décembre 1923.

A une question du pré
mident, M. Lussier déclara que l’asso-
ciation des ingénieurs était formée de
80 membres dont 30 à l’emploi du gou-
vernement, ot que le rapport qu’il ve
mit de lire reflétait bien 1’opinion de
l'association.
— ‘Etes-vous contre l’exportation

Su tremble aux Etats-Unis f'”’ deman-
da M. Kerr.
—‘Non,'’ répondit M. Lussier. ,
—Comme ingénieur-forestier,’’ dit

M. Picard, ‘‘vous avez fait des études
war le pousse du bois.  L’on dit que le
tremble beaucoup plus vite que
l’autre En combien d'années

uvez-vous avoir un arbre capable de
owrnir dn bois de 1
—"On avoir un arbre de 8 à

10 pouves de diamètre, en l’espace
d'une mtaine d'années
—‘Oh |en moins que cels,’’ répli-

M. J. Masse. ‘‘Une quinzaine
‘années suffisent.’’ , a
Une petite polémique s’engages alors

explique les divers points de vue oi
l’on doit se placer pour envisager la

L'autre témoin fut M. Gao. Boisvert,
i i forestier.
—‘M. Wilson,’ dit], ‘donne com-

me latitude de forêt commerciale, par
ticulièrement sur le Côte Nord, lebas-
sin des eaux. L'an dernier, j'ai vi
sité 4,000 milles cases de forôte aje
ne trouve que l'opinion . -
son est précise. Passé le 52e degré,
c’est de la mousse blanche et il n’y a
aucune végétation, Sur les bords des
rivières on trouve un pou de peuplier,
de bouleaux, mais À cent pieds d’élé-
vati il n’y à pèus rien. Ja trouve
donc les chiffres de M. Wilson trop
conservateurs. Ce sont les chiffres de
l'association qui me semblent reprè-
santer le misux Ia valeur de nos fo-
rits.

‘¢1,’am dernier,’? pourerivit M. Bois-
vert, ‘‘j’ai visité la rivière la mieux
boisés de la province, la Mani
et j'ai voyagé avec des indiens qui
ont longé toutes les rivières de la
Côte Nord. Je dois vous dire qu’elle ne
sont pas aussi boisées qu'on le pré-
tend. I y a de grandes étondues qui
n’ont aucune valeur commerciale. Si
on considère qu'il s’exploite ou se
perd 8,000,000 de cordes per année, on
s'aperçoit que l’on prend non seule

i eo l’on em-
et que nos

se reboisent, pas en
Hon de oe qu’elles se déboisent.

déclara qu’il s’ocou-
pait de colonisation dans Témiscousta.
—‘Bi om it d’exprter le

t‘amt-co que ça serait une cause 'd’en-
vois pour les colons #77

——* Oertainement,”” dit M. Guille-
‘‘Buwpposons qu’il s’établisse

ane association des marchands bois au
Canade et que ces derniers n’aient plus
à craindre Ia compétition des Etats-  

Unis, ils pourront alors faire le prix à
leur guise.’
M. Guillemette déclara ensuito qu’il

n’avait pas confiance qu’une législa-
tion pourrait protéger le colon, ‘‘car,’’
dit-il, ‘‘la voix du colon est rarement
entendue. ??
M. Alfred Gingras, commerçant de

bois de pulpe, do St-Appolinaire, té
moigna après M. Guillemette.
M. Gingras déclara qu’il manipulait

en moyonne 25,000 cordes par année
et que son marché était aux Etats-
Unis.
—‘‘Pourquoi,’’ dit M. Picard, ‘‘ne

vendez-Vous pas votre, bois au Ca-
nada ?”

—‘‘C’est,’’” répondit le témoin,
‘‘que les moulins canadiens ne nous
paient pes assez cher.>%
M. Gingras dit ensuite que dans tout

son district, c’est-à-dire, Lévis, Lotbi-
nière, Arthabaska, les moulins cans-
diens ne faisaient pas de compétition
et qu’il serait pour sa part, bien em-
barrassé si l’on posait un embargo sur
le bois de pulpe.

‘“Si j'ai consenti à témoigner,’’ dit  M. Giugras, ‘‘c’est pour répondre sur-

tout à co que M. Wilson a dit au su-
jet des cultivateurs. Je vis au milieu
d'une population agricole et je suis
on mesure de dire que si nos colons
n’avaient pas leur bois vivre, il
y en a beawcoup qui seralent forcés de
partir pour les Etats-Unis.

—‘‘Pouvez-vous me dire,”’ demanda
lo président, ‘‘combien il y a do bois
pour d’années À venir dans votre dis-
trict #8?
—‘J'ai été absent 20 ans,’ répon-|

dit le témoin, ‘‘je suis revenu il y a
8 ans et je constate que l’on fait en-
core du bois à papier comme à mon
départ. A ce compte-là, je crois que
la réserve peut durer 20 à 25 ans.’

—‘‘Puisque nos cultivateurs comp-
tent sur leur bois pour vivre $’” de-
manda M. Picard. ‘“‘Que vont-ils faire
dans 20 ans ff”

—‘‘Je me le demande,’ reprit M.
Gingras. ‘‘Ils devront se livrer à la
culture intensive.’

M. Gingras ne se prononça pas con-
tre l’embargo, mais déclara simplement
qu’à l’heure actuelle, une telle mesure
crérait des ennuis sérieux.”
 

 

L’ex-ministère Drury est pris
a partie par le trésorier

Pertes d’argent, gaspillage,
augmentation de dette.
—L’ex-premier nie.

Le trésorierprovincial ré-
vèle un déficit de $24,-
000,000 pour 4 ans.

Toronto, 20. — La situation finan-
cière de la province d’Ontario, telle
que vue par le gouvernement actuel, a
été décrite à la chambre des députés,
hier après-midi, par l’hon. M. W. Pri-
ce, trésorier provincial, qui & parlé
pendant plus de deux heures. Dans
son discours du budget, M. Price n’a
fait mention d’aucune nouvelle taxe,
disant que la province allait financer
ses dépenses futures par une plus
grande économie, par la réduction des
prévisions budgétaires, par le contrôle
sévère de tous ses revenus et de tou-
tes ses dépenses afin que pas un soul
dollaz ne soit perdu.
Le trésorier a causé une sensation

en disant que le déficit, pour l’année
fiscale finissant le 31 octobre 1923,
avait été de quinze millions de dollars
et que les quatre années de l’adminis-
tration Drury, (Les Fermiers), repré-
sentaient à elles seules un déficit to-
tal de $24,000,000. Des députés fer-
miers ont Iancé plusieurs interruptions
sous ce rapport et il est probable que
quelques-uns de leurs orateurs défen-
dront aujourd’hui le: passé de leur
parti alors qu’il était au pouvoir.

M. Price a déclaré qu’une chose
pire que le déficit même, avait été
es pertes causées par l’incompétence
et le manque de contrôle dans certains
départements. ‘‘Dans plusieurs dé-
partements, dit-il, on ne faisait aucu-
ne audition des revenus. Dans un dé-
partement on s’est même servi de fi-
lières de bureau pour serrer l’argent.
On a trouvé de l’argent et même des
chèques dans ces filières, plusieurs
mois après leur présentation. Sur un
emprunt de dix millions contracté à
New-York au mois d’avril dernier, le
paiement a été fait en argent cana-
dien, et ces dix millions, à cause de
la plus-value du dollar américain, au-
raient dû rapporter $10,200,000. Or
on ne trouve aucune trace des $200,-
000. Le gouvernement a l’intention
d'ouvrir une enquête sérieuse pour sa-
voir où sont allés ces doux cent mille
dollars. Les obligations furent ven-
dues en bas du pair & New-York, mais
ceci ne compte que pour une faible
portion des $200,000.

‘‘La dette totale de la province est

 

,jde $803,391,000, avec une augmenta-
tion de $54,330,000 pour la dernière
année fiscale.
‘‘En 1919, la dette totale était de

$97,000,000. Après déduction faite
des obligations rapportant des intérêts,
comme les pouvoirs d’eau, la dette
nette de l'Ontario était de $109,000,-
000 à la fin de 1923, contre $15,000,-
000 en 1919.

‘‘Notre province n’a jamais eu de
fonds d’amortissement, eu dépit de
nombreux articles de fond écrits au-
 —

 

A moins que vous ne voyiez le nom ‘Bayer’ sur leg
tablettes, vous n’avez pas d’Aspirine du tout

 

 

N'acceptez qu’un pa
d’Aspirin” contenant

et intact de “Tablettes Bayer
es directions et des doses que des

médecins ont mis 22 ans à préparer et qui ont été trouvées
bfficaces par des millions de personnes pour

Rhumes Mal de tête Rhumatisme
Mal de dents Névralgie Neuritis
Mal d'oreilles Lumbago Douleurs, Douleurs
Commodes boîtes “Bayer” de 12 teblottes—Aussi bestellles de 24 et de 106—chen
les pharmaciens.
Aspirin eet la ma ue de commerce (enregistrée au Canada) de la Manufacture Bayer de
onoacétique de Salicylate. Bien qu'il soit bien connu qu'Aspirin signifle Man cture
yer. pour protéger le public contre les fanitations, les Tablettes de la Compagnie Bayes

ent étaropées de leur marque géuérale  deCommerce, 1a ‘Croix Bayer"

tour du plan do l’hon. M. Peter Smith
cur en créer un. L'établissement
’un fonds d'amortissement en ce mo-

ment ne ferait qu’ajouter aux déficits,
et comme je m’attonds à boucler avec
des déficits pour une année ou deux
encôre, nous n’établirons pas de fonds
d'amortissement.

‘‘En continuant de piger dans les
revenus après l’expiration do l’année
fiscale, l’an dernier, le gouvernement
Drury s’est fabriqué pour lui une an-
née de treize mois. Il a retardé la
résentation de comptes qui auraient
û être payés en dedans de l’année

fiscale ,ot il a réduit les estimés qu’a-
vec lo crayon.

‘‘Pour ce qui regarde l'avenir, il y
a pour trente-cinq ou trente-six mil-
lions d’intérêts, de paiements statuai-
res que l’on ne peut réduire. Nous
ne pcnsons pas cette année pouvoir
réduire nos dépenses de plus de cinq
millions, mais nous espérons être ca-
pablos d’augmenter nos revenus de
quatre millions, c’est-à-dire de les por-
ter de 534,000,000 à $38,000,000.

‘‘Les dépense- de l’an dernier ont
été de $49,000,000 et les revenus de
$34,000,000 ””.
Pour expliquer le déficit, le trésorier

provincial a déclaré: ‘‘Le gouverne-
ment Drury s’est efforcé d’obtenir le
plus de revenus possible, mais en
même temps il n’a pas su payer plu-
siours items qui pouvaient être payés
les autres années. Il a fait cela en
changeant les dates auxquelles ces dé-
penses auraient dû être faites. L’iné-
vitable se produit maintenant. C'est-
À-dire que ces paiements qui auraient
dû avoir été faits depuis un an ou
deux doivent être rencontrés aujour-
d’hui. On ne peut tenir notre gouver-
nement responsable de cette situation.
Il faut rencontrer nos obligations et
dés mainenant’’.

Il a ajouté que les revenus de plu-
sieurs départements avaient diminué
durant l’année et augmenté dans d’au-
tres, comme celui des véhicules-mo-
teurs où ils se sont accrus de $818,000,
Les revenus de 1923 ont été de $4,-
397,096 inférieurs à ceux de 1922.
L'intérêt sur les emprunts s’est chif-
fré en 1923 à $14,000,000 soit $2,346,-
000 au-dessus de celui de 1922. Les
élections générales ont coûté $#07,-
575,

M DRURY PARLE

Toronto, 20.—‘‘C’est un non sons
absolu’’, & déclaré l’ancien premior
ministre Drury au sujet des accuse-
tions portées contre son administra-
tion par le secrétaire-trésorier de In
province, l’honotable M. Price, à la
chambre, hier après-midi.

‘Je ne peux voir comment on pent
arriver à faire des déclarations aussi
étonnantes et ridicules. Quand bien
même toutes les dépenses capitales au-
raient été transportées dans les colon-
nes des dépenses courantes ,on ne pour-
rait trouver de base pour asseoir une
telle accusation”.

Il à prétendu aussi que le gouvor-
nement actuel n’avait pas raison de
dire que l’ancien gouvernement avait
perdu un quart de million de dollars
sur le change au sujet de l’émission
des bons du Trésor.
L’honorable Manning Doherty, ia.

terrogé au sujet de l’accusation portéo
par lo trésorier provincial, à savoir
que le gouvernement Drury devait être
tenu responsable du dernier définit do
quinze millions de dollars, a déclar;
quit n’avait pas eu le temps d’étu-
ier entièrement le discours de l’hon.

M. Price, mais qu’il lui répondrait
prochainement devant la chambre.

UNE GRANDE CHASSE

Clinton, C. A, 20.—Une dernière
grande chasse aux chevaux sauvages
du district de Caribou va être orga-
nisée pour ce printemps. Chaque cow-
boy disponible y prendra part et los
onimaux capturés seront vendus à ra’-
son de cinq dollars par tête Ceux qu’
ne le seront pas, séront abattus. Il y
a actuellement dans ce district des
milliers de chevaux sauvages qui rô-
dent à travers de riches paturages,
induisant les animaux domestiques à
s'en éloigner et causant des dégâts
appréciables. Des hommes ont été dé-
signés pour surveiller les allées et ve-
nues de ces bandes pour en estimer
d'abord le riombre approximatif afin
d’avoir les hommes voulus quand le
temps de les pourchasser sera arrivé.
On espère faire disparaître de cetto
façon une nuisance qui se fait de plus

 

 

eu plus prononcée d’année en année,
étant donné que depuis assez long
temps ces bandes sauvages n’ont pas
été inquiétées ot que les sujets se sont
mullipliés rapidement.

Toronto, 20. — Un édifice de 21
étages va être prochainement érigé en
|cotte ville au coût approximatif de
$12,000,000. Une fois terminée, cette
construction sera la plus haute de To:
ronto.

 
 

    

 

après chaque repas

Nettoie la bouche et les
dents et aide la digestion.
Soulage la sensation de lour-

deur après un repas abondant
et chasse l'acidité de la bouche.
Sa saveur subsiste et satisfait

au désir que l’on a pour les
friandises.

La Gomme Wrigley offre
double valeur: elle procure du
plaisir et est gvantageuse.

Cachetée dans une enveloppe

 

  
  JA Sa saveurdure JR

 
 

Marchés de Québec
Mardi, le 19 Fevrier 1924

Beurre :
Pasteurisé en pains d'une lb.

Boîtes de 50 lbs. . . . - .
Choix No 1, en pains d’une lb.

Boîtes de 50 lbs. . . . .
De beurrerie No 2, en pains
d’une lb. Boîtes de 50 lbs.

Blocs solides. Boîtes de 56 lbs.
1-2 ct par lb. de moins.

&

Fromage :

Fort blane, en meules d’envi-
ron 80 lbs. . . 2. +... -83

Doux coloré en meules d’envi-
ron 12 lbs ou 25 lbs . . .

Doux coloré, en petites meules
d’environ 2 lbs . .

Kraft McLaren, en boites de

Miel :

21

23
35

.

Blane, en chaudières de 30 !bs 14
Ambré, en chaudières de 30 lbs 12
Brun, en chaudières de 30 lbs 12
Blanc, en chaudières de 5 et ’

10 Ibs, Crates de 60 lbs . . 15

Oeufs :
Frais spéciaux . . 68
Frais extras, bte de 30 doz. 60
Frais promiers, ulte ue oU duz 43
Frais seconds, bte de 30 doz. . 38

Lard salé :

Gras de dos, 30 à 40 morceaux.
Barils de 200 lbs . . . . . 40.00

Gras de dos, 40 à 50 morceaux.
Barils de 200 lbs .. .... 88.00

Epaules, 25 à 30 morceaux.
Barils de 200 lbs .. .. .. 86.00

Viandes fumées : .

Jambon (fesse) 10 à 15 lbs, 25
Jambon (fesse) 16 à 20 lbs. 23
Jambons (fesse) 20 à 35 lbs. . 22
Windsor Bacon . . . . . . . 30
Breakfast Bacon de 8 & 14 lbs 22
Cottage Rolls de 3 1-2 à 5

livres. . . +. . “ese. 21
Picnic Ham . . . . . FO 16
Jambon dessossés cuits. + « 39

Volailles : ' oy .
Poules ct poulets dé : ‘35a 85

Fèves et Pois :

Pois à soupe, garantis cuisants,
le minot .. . . ++ +000 3.00

Fèves blanches No 1, le minot 3.50
““SPECIAL’’. Pois par 5 po- .

ches, le minot. . . . . . 2:80

Lards :

Jeunes lards abattus de 80 à
200 ba, de. ........ 89

Agneaux et Moutons :

Agneaux abattus, de. . .
Moutons abattus, de. . . . .Ô

Sucre d’érable :
Pur, en pains de 3 à 10 lbs .

Sirop d’érable :

Pur, en canistres de 1 gallon,
de......

7 à 09

22 à24

.….

Cassonade :

No 1, sacs de 100 lbs . . . . -10.25
No 2, sacs de 100 lbs . . . . 10.15

Laine : .
Blanche, carde No 1. . + + « 60
Blanche, non lavée No 1... 30

Saumon :

De Gaspé, en conserve, caisse
de 4 doz. Boîtes de 1 Ib . . 15.50

Bluets :
En conserve par les Révds
Pères Trappistes . . . . «

Sans sucre. Can. No 2, la doz.
Caisse de 2 doz. . . . . « 1.80

Sans sucre. Gan. No 10, la doz.
Caisse de 1-2 doz. . . . . 8.55

Avec sucre. Can. No 2, la doz.
Caisse de 2 doz. . . . . . 2.03

Tabac :

En mains, paquets de 25 lbs. .
Golden Spanish . . . . . . . 22
Grand Havene . . . . « « » 20
Grand Rouge . . . . « « « « 20
Petit Havane . « « « » + o » 2
Beaver Brand . . . « . « + « 21

 

 

FOIN! FOIN! FOIN!
Aux cultivateurs des comtés avoi-

sinants Québec, où la récolte est man-
uée.

a Je vous prierais de bien vouloir ne
pas vous alarmer, car la récolte de foin
edt généralement bonne dans nos en-
virons et si vous voulez prendre.la pei-
ne de m’écrire, je vous donnerai des
cotations et des prix, qui vous accomo-
deront.

Je vends le foin directement de la
grange du cultivateur d'ici au con-
sommateur, conséquemment, je puis
vous vendre beaucoup meilleur mar-
ché qu’ducun. N'achetez pas sans me
consulter et je vous donnerai satisfac-
tion.

Ecrivez-moi sans retard et je vous
donnerai les détails voulus sur les ma-
nières d'expéditions et les conditions.
Nous vendons notre foin az prix

de la tonne de 2000 lbs et les prix se-
ront frais de transport payés votre
lus proche station de chemin de fer.
entionnez toujours À quelle station

vous exigez la livraison.
Ecrivez sans retard.
Respectueusement à vous.

ARTHUR S. COMEAU,
Comm. de Foin.

Saint-Hyacinte, Québee.

45 {pel A M. George

.14 à 16.

.. 2.50 à 2,75]

\L’ENERGIE ELECTRI

BON COMME TOUJOURS
 

 

UN APPEL AUX
AMERICAINS

30,000 personnes sont me-
nacées de famine aux îles
Hébrides. — Dix mois de
pluie.

New-York, 20—M. John Stewart, lu
Sulgrave Institute, a reçu do Lord
Arthur Balfour, hier, le ciblogramme
suivant :

‘‘“On rapporte que trente mille per-

 

| sonnes dans les Hébrides sont mena-
cées de famine. Sulgrave peut-il faire
quelque chose ? Répondez par câble.
Balfour.?”
Dix mois de pluie incessantes qui ont

détruit les récoltes, dévasté les rusti-
ques habitations et ruiné toutes les
sources de production, d’après M. Ste-
wart, ont provoqué cet appel à l’aide
des Etats-Unis.
M .Stewart a fait parvenir cet ap-

Vincent, chef de la
fondation Rockfeller, lui demandant
de se joindre à l’institut Sulgrave
pour organiser une campagne de se
cours. I] a aussi communiqué la chose
au président Coolidge.
D'après d’autres rapports reçus

dans la journée, plus de vingt mille au-
tres personnes établies sur la terre
ferme de l’Ecosse, entre Sutherland et
Argyll, sont dans le dénûment ct en
danger do périr. M. Stewart a de-
mandé par câblogramme au prévét
d’Fdimbourg de lui communiquer de
plus amples détails promettant l’aide
de l’Amérique le plus tôt possible.
M. Stewart dit que la famine se fait

assez souvent sentir dans les îles Hé-
brides et les pluies fréquentes ruinent
souvent les récoltes.

 

 

 

 

Cuticura Guérit l’Eruption
dans le Dos.

Elle se répandit sur le cou et les
' bras, brûlait et démangeait.

Durait depuis 3 mois.

“Mon mal commença par une
éruption qui me couvrit le dos de
boutons. Mes vêtements aggra-
vaient mon mal et celui-ci se ré-
pandit sur mon cou et mes bras.
Cela me démangeait et me brûlait
tellement que je passai plus d'une
nuit sans sommeil. Le mal durait
depuis environ 3 mois. J'essayai dif-
férents remèdes mais sans succès.
Je lus une annonce pour le Savon
et l'Onguent Cuticura et j'en en-
voyai chercher un échantillon, le-
quel me fit beaucoup de bien. J'en
achetai encore et en trois semaines
j'étais guéri.” (Signé) H. M. Kra-
mer, avenue Hertel, Buffalo,
N.Y., le 24 janvier 1922.

Le Savon Cuticura pour nettoyer et
«purifier, l'Onguent Cuticura pour calmer
« douleur et guérir et le Tale Cuticura
pour saupoudrer et parfumer sont idéale
our la toilette. -
chantilion de chacun gratis par la
oete. Adressez: ‘“Lymans, Limited,

Ses rue St-Paul Ouest, Montréal’.
' Vendus ut. Savon 25c¢. Onguent 25¢
'} et 50c. Tale 25c.

£% Le Savon Cuticura rase sans pot.
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LA GRÈVE À LONDRES

Londres, 20.—Bien que los patrons
prétendent que la situation est meil-
leure à Londres, il n’y a pas de signes
d’amélioration dans les autres ports
du Royaume-Uni où les dockers main-
ticnnent In grève.
Environ trois mille dockers ont tra-

vaillé dans le port de Londres, hier.
Ceci représente un peu moins du cin-
quième du nombre habituel.
Le secrétaire Bevin, de l’union des

dockers, affirme que le nombre «es
grévistes augmente partout et que plu-
sicurs membres de la ‘‘Blue Union’
lâchent cette dernière pour se rallier
à la première.
Les membres de la ‘‘Blue Union”

continuent de travailler sur les quais.
mais sans grand enthousiasme. Tis
sentà décharger actuellement les car-
gaisons do 32 vaisseaux, mais beau-
coup plus que ce nombre sont forcés
d'attendre.
Un autre gros vaisseau chargé de

viandes, le Baronesa, à accosté au-
près de son frère, le Lugesa. La car
gaison des doux navires n’a pas cnco-
ro été touchée et le prix des viandes
est à la hausse. Los importateurs di-
acnt qu’ils vont souffrir de cet état
le choses. vu que les viandes geléos
doivent être gardées à une températu
re froide, ce qui leur fait perdre dc
la valeur. Seulement, 18 tonnes de
boeuf de l’Amérique du Sud ont été
mises sur le marché de Londres. Dos
bagarres se sont produites lors du
transport des viandes des entrepôts
aux marchés. |
Entre temps, de nouvelles phases sr |

développent. La Transportation Unir
& donné ordre à ses membres de reï
ser de transporter des marchandis
sur les docks, comme d’en sortir. Qu
tre mille charretiers ont laissé 1
travail, hier aprés-midi, et on prétend
que dix mille seront à pied aujour- |
d’hui.

 

 
—0 

Des parasites sous formes de ver
dans I'estomac et les intestins des &
fants, sapent leur virilité et retarde:
leur développement physique. Ils tiez -
nent l’enfant dans un état constai
d’agitation et qui, s’il n’est soign
mettra sa vie en danger. On peu
Spargner beaucoup de souffrances
l'enfant et à la mère, beaucoup d’anxi
été, en employant un bon remèd
nour les vers, tel que les Miller’s Wor:
Powders, qui sont la mort des vers.

GRAVEATTENTAT
Montréal, 20.—Deux bandits arm’

sont entrés, hier après-midi, dans |
iuceursale de la Banque d’Hochelag:
\ Bordeaux, ont assommé le gérant, M
J.-A. Roch, & coups de crosse de revo!
‘er, l’ont solidement attaché, pui
(près l’avoir descendu A la cave, x
‘ont enfuis en emportant 2,200 do!
ars. Bordeaux est À environ dix mil
es de Montréal.

 

 

-ompagnon les attendaient, et prirent
4 direction de Cartierville.
M. Roch se préparait à fermer le

yureau quand les deux hommes so pré-
suntérent. L’un paraissait âgé d’en
viron 25 ans. L’un d’eux demanda à
‘hanger un gros billet et comme le gé-
ant se rendait à leur demande, ils le
‘ouvrirent de leurs revolvers. Ils ont
:mporté en partant le revolver du gé-
"ant qui était placé sur le comz*ir.

Qe

 

“Chicago, 20. — Howard Jones, qui
‘ent de démissionner comme direc-
eur-athlète de l’université de l’Iowa,
été engagé à un salaire de $50,000

‘omme entraîneur de l’équipe de foot-
all du collège Trinity. 
 

Les deux homme: .

autèrent dans une machine où un.

 

Les forces de l’homme sont limitées.—Avecles

PILULES MORO
les forces se doublent et se maintiennent.

M. VEZINA MORENCY,
40 Dow, Salem, Mass.

du prix, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

 

J'avais été très malade d’une
pleurésie qui m'’avait laissé si

faible que tout danger pour ma

vie n’était pas disparu. Il fal-
lait me faire du sang rapide-
ment et ramener mes forces.

Rien n’y a mieux réussi que les

Pilules Moro que j’ai employées
après divers autres remèdes.
Je me suis maintenant remis au

travail et je me sens aussi bien
que jamais. M. Vézina Moren-
cy, 40 Dow, Salem, Mass.

Quelle que soit la cause qui
vous ait affaibli, nous pouvons
vous assurer que les Pilules
Moro vous procureront de nou-
velles forces. Elles sont le to-
nique par excellence des hom-
mes épuisés.

Les Pfiules Moro sonc ea
vente chez tous les marchands
de remèdes, Nous les envoyons

aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

 -

 

   
La QUALITE sans RIVALE

J.-B. RENAUD & CIE INC.
QUEBEC

CONSERVEZ LES COUPONS-PRIME

 

ARRÊTE LE FRISSON
 

CASSE LES RHUMES
ET AINSI EMPÊCHE

(LA BRONCHITE LA GRIPPE LA PNEUMONIE;
LE PERRY DAVIS PAINKILLER EST LE SEUL AUTHENTIQUE

 

 

 

 
f

| A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

Ecrivez-nous ou venez nous .
voir a nos Bureaux - - - -

 

  

de Montmagny,

POUR FINS D'INDUSTRIE, DE CHAUFFAGE

Nous sommesmaintenant|
en position de fournir -- |

| “ Dansles paroisses du Bas du District
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OU DE

Notre ingénieur- électricien vous donnera

gratuitement des conseils sur la meilleure

manière de faire votre installation.

LA CORPORATION D'ÉNERGIE De MONTMAGNY
64, rue du Dépôt, Montmagny, P.Q.

56, rue Saint-Jean -Baptiste

MONTMAGNY,P. Q.

CUISINE

 

 

La Cie Electrique de Montmagny,====La Cie Electrique de Bellechasse,
ST-CHARLES, BELLECHASSE
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LA CATALOGNE
 

Vous foules, délicats, les bcaux tapis persans,
La canmpette moallouse à la frange légère,
Les dewsins tapageurs, les coloris porçants,
Et tout co que fournit l’industrie étrangère.

Vous aimez l'aubusson aux plis amortissants.
La vatte de velours
Les smymnes, les jas

l’on met sous la borgère,
s, les lices en croissants,

En rose, an arabesque, en iris, en fougère.

Mais dans tout cc foui'lis d’écarlate ou de chrome,
Dont la maison du riche un jour s’accommoda
Et qu'on voulut singer sous l'humble toit de chaume,

do cherche, pauvre gueux sans bourse et sans deda,
-Un modcate tissé que la lessive ombaume:
La catalogne aux fils tordus du Canada.

&

Recettes précieuses
Pour la Ménagère

DIVERS USAGES DU SEL
Du sel appliqué avec un linge doux

igit comme par enchantement pour
hire disparaître les tâches d’oeufs
tur Vargenterie.

Saupoudrer du sel sur un tapis sale
tvant de le balayer, ie fait. paraître
fomme un nauf.

Pour taches autres que celles du
tin ou de l'encre, y jeter du sel et
terser dc l'eau bouillante jusqu'à dis
rarition.

Pour empêcher un oeuf de sortir de
ta coquille félée, mettre du sel dans
‘eau où on le fait bouillir.

 

On se sert d'eau chaude salée pour
légeler les châssis de fenêtres pris
par ia glace dans leurs cadres.

Trempées dans l’eau froide salée,
puis lavée au savon et à l’eau, les ta-
thes de song disparaissent générale-
neni.

Pour empécher le saindoux de sau-
er hors de la poêle à frire. on y met
bn sel en premier lieu.

 

Pour battre durs les blancs d'oeufs,
l est bon qu'ils soient froids et d’y
Jouter une pincée de sel.

Pour conserver les fleurs, en couper
ts tiges et les mettre dans l'eau d'un
tase ou porte-verre à laquelle on »
l’abord ajouté une pincée desel.

Dans un vaisseau terni, meltre une
tsse de vinaigre additionné d’un bon
lorreau de sel; laisser faire une
emi-journée. Dieu laver à l'eau chau-
le et au savon; Je sédiment s’enlève-
à facilement.

Pour laver une plaie: on plonge
me poignée de coton absorbant dans
e l'eau nette contenant du sel de ta-
le. Ne pas frotter la partie affectée,
huis, à quelques pouces au-dessus de
b blessure, presser le coton de façon
| faire couler tout doucement un min-
& filet sur la partie à nettoyer.

Pour tuer les mauvaises herbes, les
rroser abondamment d'eau chaude
ulée; pour arracher l'herbe entre le-
tiques appliquer du sel et laisse:
wire une semaine.
Vinaigre et sel nettnient bouteilles

‘axes, cruches, etc.

 =
 

Jules TREMBLAY.

SOIN DES YEUX

Lire ou écrire de façon que la lu-
mière tombe d’en arrière par-dessus
l’épaule gauche. De la sorte elle frap-
pe la surface du papier ef non les
veux. ,

Faites que la lumière soit abondan-
te et agréable. Forte ou faible, elle
fatigue les yeux.
Tenir le papier à lire à 14 pouces

environ des yeux.
Ne lire que les gros caractères nets’

Les petits caractères embrouillés for-
cent les yeux.

Reposez-vous souvent ies yeux.
Si le docteur conseille des lunettes,

ayez-en—portez-les.
Les lunettes bien ajustées, corri-

gent d'ordinaire myopie, presbytio,
strabisme et antigmatisme.

Traitez bien vos yeux.

SURETE AVANT TOUT

Ne pa verser d’eau sur la graisse
qui brûle.
Ne pas jeter de sucre sur le feu.
Ne pas remplir les lampes à la noir-

ceur ou allumée.
Ne pas allumer le feu. avec du pé-

trole.
Si la graisse prend feu, y jeter fa-

rine, sel. poudre à pâte ou sable.
Si une lampe prend feu, la lancer

dehors, couvrir d'un tapis, ou y jeter
du sel, de la poudre pâte ou du
sable.
 

 

 

      

 

Reconnu le Meilleur
depuis 1857 Xe

L'enfant-2
devientjoufflu

Gratis—Livres des Bébés.
Demandez à la BordenCo.
Limited, Montréal, deux
Livrets du Bien~Etre du
Bébé. E 24-24

 

FAMILLE
DE L'OR EN PALETTES
Les gants de chevreau neufs fen-

dent souvent la première fois qu’on
les essaie. Pour prévenir la chose, on
les laisse entre les plis d’une servict-
te bumide une heure environ avant
de les porter.  L’humidité fait disten-
dre le cuir et il ne fend pas.

‘Avoir soin de retourner ses mate-
las au moins une fois par semaine.
Cela leur permet de porter également
ct en prolonge la durée.

On nettoie ses cuivres avec du poli
À métal, puis on leur donne une cou-
che d'huile de banane. Les cuivres
restent neufs et brillants sans autre
nettoyage.

 

Après avoir bien lavé carpettes ct
tapis, on les essuie avec un torchon
tordu dans l'ammoniaque diluée, ce
qui ravive la couleur des couvre-plan-
chers les plus changés.

 

Les vieux rideaux de dentelle sont
excellents pour polir les vitres, car ils
ne jettent pas leur fil.

Ce qu'il y a de plus beau ct de plus. .

propre pour les toilettes de votre dé-

pense c'est la toile cirée unie, blan-

che. On essuie les tablettes une fois

par semaine, et comme rien n'use

beauconp là-dedans, la toile cirée du-

re indéfiniment.
 

On frotte de graisse les soudures

des objets en fer-blanc neufs qu'on

garde au chaud 24 heures. La rouille
n’y prend pas.

 

Un lit de journaux sur le plancher
avant de poser les tapis augmente
leur durée ct les faits paraitre plus

épais.
 

Quand il s’agit de nettoyer les an-

gles des fenêtres, le meilleur objet

our cela c’est un pinceau ou une
rosse. La chose ménage les doigts

et emporte toute la poussière ou sale-
té. n petit balai fait tout‘aussi bien
l’affaire.

En faisant une pelote à épingles, au
lieu d’y mettre du bran de scie ou du
chiffon, la remplir de marc de café
bien séché (résidu du café après avoir
bouilli). Epingles et aiguilles ne rouil-
leront jamais dans cette pelote.

Après avoir lavé la peinture vernie
(bois imité surtout) on trempe un
linge dans l'huile de lin et on frotte
artout, ce qui lui fait prendre un

beau lustre, brunit légèrement la

peinture ct donne l'apparence d’une
couche de vernis fraiche.

  

Les vers causent beaucoup de rava-

ges chez les enfants. Ces parasites

attaquent les parois délicates des in-

testins et si on ne les trouble pas dans

leurs ravages viendront sensiblement

à les pertorer. Les Miller's Worm

Powders n’extermineront pas seule-

ment ces vers, mais elles serviront

encore à réparer les dommages qu'ils
auront causés.

———rem

Si la cheminée prend feu, y brûler
sel ou soufre dans le foyer; jeter du
sable par le haut.
Dans une garde-robe, battre le feu

avec un balai et de l'eau.
Si le lit prend feu, pousser la ma-

‘des balais mouillés.
Si les rideaux prennent feu, ne pas

essayer de les descendre: ôter les
objets proche et de se servir de balais
mouillés pour étouffer les parties en feu quand elles tpmbent.
 

ANEMIE, PALES COULEURS, DEBILITE GENERALE TRAITEES
AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES

PILULES ROUGES
Je souffrais fréquemment de maux de

téte, de palpitations de coeur; j’étais ner-
veuse et sentais mes forces diminuer cha-

Je n’avais pourtant pas man-
qué de metraiter. Plusieurs remèdes que
j'avais essayés ne m’avaient pas remise
et il y avait des mois que cet état durait.
J’ai pris des Pilules Rouges, qu’une amie
me recommanda, et la santé m’est reve-
nue. Mme Hyacinthe Leduc, 482, rue Wil-

que jour.

liam, Montréal.

faible, nerveuse et je n’avais plus les ca-
pacités nécessaires pour m'occuper de mon
ménage. J’avais employé plusieurs remè-
des, mais sans obtenir de soulagement.
Un jour, dans les journaux, j'ai lu ce que
plusieurs femmes disaient avoir obtenu
des Pilules Rouges et j'ai voulu, moi aussi,
prendre ce remède.
augmenté mes forces et, en peu de temps,
j'étais remise.

Quelques boîtes ont

Mme Jos. Delisle, 56b, rue
Irène, Montréal.

 

Chaque fois que j'ai eu recours aux Pi-
ouges elles m’ont toujours fait

Maintes fois elles ont
relevé mes forces disparues, ont fortifié
et calmé mes nerfs, activé ma digestion et
rétabli ma santé chancelante. C’est de
tout coeur que je les recommande aujour-
d'hui aux femmes anémiées. Mme Wilfrid
Pelletier, 39, rue Prince, Salem, Mass.

Jules
beaucoup de bien.

 

C’est après avoir pris les Pilules Rou-
ges pendant seulement deux mois que j’ai
recouvré les forces qui m’étaient néces-
saires. Je n’aurais jamais
tat si rapide, car j'étais excessivement
faible et tout mon système se ressentait
de ce manque de vigueur. J’avais souvent
des maux de tête, des douleurs d’esto-

cru à un résul-

æiac dues à ma mauvaise digestion, et une
foule de malaises.

 

J'étais chétive et faible; durant la jour-
née je me sentais affaissée ;
bondantes transpirations.
mèdes que j'avais pris ne m’avaient fait
aucun bien. En dernier lieu j’ai employé
les Pilules Rouges et les forces me sont
bientôt revenue”. Mon rétablissement a
été complet et permanent. Aujourd’hui

Mme Lucien Laflam-
me, 104, ruc Putnam, Manchester, N.-H.

j'avais d’a- reuses.

Différents re-

médecins de

je recommande les Pilules Rouges à tou-
tes les femmes. Mme Vve William Biron,
rue Robert, Artic, R.-1.
 

J'avais de fréquents maux de tête que
j'attribuais au manque de sommeil ; j'étais

 

Je crois de mon devoir de recommander
les Pilules Rouges à toutes les mères de
famille, car je m’en sers beaucoup. J’ai
plusieurs jeunes filles et sur le nombre il
y en a toujours quelqu’une qui fait de l’a-
némie, de la nervosité, qui manque de
sang. Quelques boîtes de Pilules Rouges
réconfortent toujours.
remède que je connaisse. Mme Jos. Beau-
regard, 479, rue Division, Fall River, Mass,

C’est le meilleur

 

Les mères de famille font prendre à
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies
internes, d’anémie, etc, trouvent leur sou-
lagementdans l’emploi des Pilules Rouges,

Celles qui craignent les accidents du re-
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules
Rouges pour aider le sang à se bien placer
et pour éviter les maladies les plus dange-

CONSULTATIONS GRATUITES. Les
la Compagnie Chimique

Franco-Américaine donnent des consui-
tations gratuites à toutes les femmes qui
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Prix, 50
sous la boîte. Si quelqu’un ne pouvait les
trouver dans sa localité, nous les lui en-
verrons sur réception du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal

f ! {

telas sur le plancher, et battre avec

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

IL PENSAIT NE PLUS
POUVOIR MARCHER.
“Fruit-a-tives™ chassa Is

Rhumatisme.
Le Médicament à Base de Frults

est Merveilleux.

On croit le rhumatisme incurable,
Les bonnes gens disent: “Si vous l'avez
une fois, vous l’aurez le restant de
votre vie.”

Pourtant Monsieur Lorenzo Leduc,
3 rue Ottawa, Hull, Qué. fut débarrassé
du rhumatisme par les “Fruit-a-tives’.

Il déclare: ‘Je souffris pendant un
an du rhumatisme et pendant cinq
mois je dus garder le lit. Les méde-
cins et les remèdes ordinaires ne me
firent aucun bien. Un jour, je vis
l’annonce des “Fruit-a-tives” et coms
bience médicamentétait efficace. C’est
ainsiJue je décidai d’en faire l’essai.
Immédiatement je ressentis un grand
soulagement. Bientôt je pouvais mar=
cher et peu après j'étais parfaitement
remis sur pied.”

50c la botte, 6 pour $2.50, bolte
d’essai 25e. Chez les marchands ou de
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. eb
Ogdensburg, N. Y.

 

Pas trop de mitlions!
 

Or le prince héritier du royaume de
Denemark allié à la feus impératrice
de Rarsio et à la reine d’Angleterre,
impératrice des Indes, va épouser la
petito-fille du bûcheron Booth.

A vrai dire, le prince est maïgre-
ment pourvu d’espèces sonnantes ,tan-
dis que la bengère possède un trou-
‘peau considérable de dollars.

Certains journaux, au grand mécon-
tentement de la famille Booth, ont
même fixé la dot à quatre millions.
D’eutres nous annoncent au contrai-
Te qu’il s'agit d’un mariage d’amour….
et d’eau claire.

Alors le vieux G.-R. Booth ne de-
vrait pas verser un sou à ces tourte-
reaux, lui qui s’est toujours fait un
point d’honmeur de ne pas renier ses
origines fout modestes de scieur de
bois dans la forêt canadienne. Jusqu'à
ces dernières années, il parcourait son
usine dès le matin et il lui arrivait
souvent de prendre l’outil des mains
d’un ouvrier pour montrer à celui-ci
comment il fallait s’en servir. En
1913, il reçut un madrier qui lui cas-
sa la jambe. Mais il se remit prompte-
ment malgré ses 70 ans, car c’est un
rude, homme, le père Booth, et s’il dé-
sire un gendre aussi costaud que lui,
il forait bien de ne pas expédier trop
de millions canadiens au Danemark.

L’Autorité.
 

 

  
    
  
 

      

    

Pour sauver
du temps
des ennuis
de l’argent

Il faut toujours
avoir à sa portée,
dans sa cuisine, des
cubes de boeuf Oxo.
Employez-les chaque jour, 

 

 
 

La prince.se Louise
de Suède

Stockholm, décembre.

La nouvelle princesse royale a fait
une entrée triomphale à Stockhôlm.
Le ciel avait beau être couleur de
plomb et la ville ruisselante de neige
fondue: l’enthousiasme populaire a
mis du soleil jusque dans ce cadre bo-
réal. Sur tout le parcours du couple
princier, des masses compactes ont ri-
valisé de clameurs frénétiques. Char-
gées do guirlandes et do draperie, les
maisons ont arboré lour grand pavois.
Et le soir, la ville s’est silhouettée en
épure de feu sur un fond d’encre de
Chine.
Pour accueillir une future reine, la

Cour de Suéde a ressuscité tous les
fastes surannés, mais charmants, d’un
protocole séculaire et d’une munificen-
ce historique, Mais ce qui fait la grâ-
ce souveraine de cetto Cour, c’est
qu’elle n’est pas glacée par le respcet
des traditions dont elle est pourtant
saturée, ni figée par lo souci de l’éti-
quette dont elle observe pourtant avec
fidélité les immuables rites: elle est
restée vivantes et simple, avec une
note de familial attendrissement et
de démocratique intimité. Comme preu-
ve, qu’il suffise de signaler le tour
joué aux Chambellans de service par
la reine qui, de grand matin, s’échap-
pe de Stockholm pour être la première
à embrasser son fils ct sa petite-fille
à une petite gare perdue, et qui re-
tourne en toute hâte pour les recevoir
au château, suivant les règles impres-
criptibles du cérémonial. À la fête de
l’hôtel de ville, j'ai vu le prince royal,
exquis de bonhomie, se mêler à la
foule des invités, serrer les mains avoc
effusion, balayer toutes les digues offi-

icielles. Et do là le prestige, la force
et le charme dc la royauté en Suède.
La nouvelle princesse, dès le premier

contact avec son pouple, a prouvé
l’harmonio préétablie entre les pen-
chants de son coeur et les habitudes
de la dynastic. Elle a conquis toutes
les âmes par la simplicité de son main-
tien et la grâce rayonnante de son
sourire. Au concert d’admiration qui
monte vers clle à Stockholm, qu’il soit
permis, ici, d’ajouter quelques souve-
nirs français. La princesse Louise a
de qui tenir. Elle cst la fille du prince
de Battenberg, amiral de la flotte bri-
tannique, dont on connait la métamor-
phose en lord Mountbatten et le re-
noncement d’un titre germanique.
Pendant la guerre, la princesse Louise
a soigné nos blessés avec un admirable
dévouement dans un hôpital de Ne-
vers, et sur sa robe de Cour, aux mul-
tiples galas qui viennent d'être donnés
en son honneur, ce n’est pas sans émo-
tion que les Français pouvaient recon-
naître, glorieusement arborée, la mé-
daille de notre reconnaissance natio-
‘vale.

 

 
S. de CHESSIN.

(L’Echo de Paris)

 

| LE ROUET
 

Le rouet de chez-nous, tout près de l'escalier,
Aux ronflements du feu mêlant sa voix sereine;
Les gens de la maison, n'ayant aucune peine.
Partageaient son entrain surtout pendant janvirr.

Grand’mère sans repos, filait le jour entier
Chantant soit un refrain, soit une cantilène.
Hélas! elle n’est plus la fileuse de laine
Etle rouet n’est plus au cercle familier.

Chezle cultivateur le luxe s’est glissé:
On ne veut plus porter ce beau gilet tissé:
L'habitant aime mieux ce qui vient de la ville.

Heureux sont les foyers où tourne le rouet!
Et puisse la maman en montrer le secret
Qui les fait marcher tous, à sa petite fille.

J.-M.L.

 

 

LE BEL AGE
Le ‘‘Passe-Temps”’ vient d'entrer

dans sa trentième année d’existence.
C’est un bel Âge pour un journal Par
le choix de sa musique et de sa matière
à tire, c’est encore le plus attrayant,le
plus recherché et le meilleur marché des
journaux de musique.
Abonnement: Un an, Canada, 82.50;

Etats-Unis, $3.00; Six mois, Canada,

$1.25; Etats-Unis, $1.50. Un numéro,
10 sous. 1

Adresse: Le “Passe-Temps”, 16 et
20 rue Craig est, Montréal.

 

 

Une huile pour tout le monde.—

Bien des huiles ont été annoncées et

sont maintenant disparues, mais l'Hui-

le Electrique du Dr Thomas, continue

de maintenir sa position et augmente

sa sphère d'unité chaque année. Ses

qualités reconnues l'ont placée au

premier rang et le retiennent là; on

peut vraiment l'appeler l'huile du

peuple.

Le C. N. R. se prépare
pour le Printemps

M. W. J. Black, gérant européen du

service de colonisation du Chemin de

fer national du Canada mande de

Londres que le plan d'immigration du

réseau national rencontre la-bas beau-

coup de faveur et incitera un grand

nombre d’immigrants à venir s'établir

en Canada au printemps. NS

C'est en vue de ce trafic considéra-

ble qui coïncidera avec l'ouverture de

la navigation que le Chemin de Fer

national du Canada met actuellement

ses wagons en ordre. Tous les wagons

de colons dont on peut disposer sans

nuire au présent trafic sont envoyés

aux ateliers de réparations où ils sont

remis à neuf et, dans certains cas,

remodelés.
Aux ateliers de Moncton quatre de

ces wagons sont actuellement conver-

tis en wagons-buffets de seconde

classe. Ce genre de wagon qui a été

mis en service par le réseau national

au temps de la moisson est très popu-

laire Il comprend un buffet qui

s'étend surla longueur presque totale

du wagon et une cuisine. Un per-

sonnel de cing hommes sert aux voya-

geurs des repas chauds ou froids.

En plus de ces wagons-buffets le

réseau mettra en service des wagons de

colons possédant aussi un buffet.

Cette innovation date de quelques se-
msjues et plait beaucoup. Elle a
pour but d'obliger les voyageurs de
seconde qui n'ont pas de provisions

de bouche ou ne veulent pas aller dans

le wagon-restaurant. ;

En plus de ces wagons reparés et

remodelés le Chemin de fer national

du Canada mettra en service au cours

de l’année 35 nouveaux wagons qu

vient de commander à deux firmes

canadiennes. La Canadian Car and

Foundry Company, de Montréal à

 

 

{reçu la commande pour 10 voitures fe

‘première classe, 10 voitures de se-

conde et quatre voitures à comparti-

ments. Les onze autres wagons se-

ront construits par la National Steel

Corporation, de Hamilton, Ontario.

La commande comprend sept four-

gons à bagages et quatre fourgons-

fumoirs. Ces derniers wagons sont

divisés en deux sections, l’une pour

les fumeurs et l’autre pour les bagages.

POUR ARRETER UN RHUME

Pour arrêter ou soigner un rhume,

il est nécessaire de changer les condi-

tions qui l'ont causé. ll est presque

impossible qu'un rhume se développe

si l'acte de digestion continue à être

normalet si les fonctions de formation

et de purification du sang se produisent

normalement. Mais c'est dans l’or-

dre de la Nature qu’à cette époque de

l’année les organes du corps montrent

une tendance à des irrégularités et à

un ralentissement général, la diges-

tion devient paresseuse, les matières

inutiles et nuisibles ne sont pas éli-

minées complètement et s'accumulent

dans le système produisant des poisons

et des germes qui se développent,

contaminent et affaiblissent le sang.

Le système perd sa force de résistance

et le champ est libre pour le rhume.

Pour prévoir ou arrêter un rhume,

nous devons voit si nos organes de

digestion fonctionnent comme il faut,

que les évacuations soient régulières

et complètes et que notre sang soit

gardé dans une pure et saine condition

Ces résultats peuvent être amenés par

un simple remède de famille, le Novo-

ro du Dr Pierre, par le fait, cette pré-
paration végétale a’ acquéri une répu-
tation universelle pour soigner et prê-

voir les rhumes. On ne peut pas se le
procurer chez les pharmaciens, seule-

ment des agents spéciaux peuvent la

fournir. Pour renseignements, écrire

au Dr Peter Fahrney & Sons Co.
2501 Washington Blvd. Chicago, 111.

Livrés exempt de droits au Canada-

21 PETITS PORCS
Peterboro, Ont., 19—Une truie

Yorkshire enregistrée, propriété de
George Herriot, fermier demeurant
préx de Godolphin, a donné naissance
à vingt-et-un porcelets bien vivants.
M. Herriot prétend que c’est là un re-
cord pour les Etats-Unis et le Cana-
da. Il regrette que cette chance ne lui
soit pas arrivée alors que les prix de
guerre prévalaient sur le marché aux
porcs.
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Montréal, 19-—M, J.-E. Carroll,
messager de banque, qui transportait
$1,200 et des chèques endossés, à été
forcé par trois bandits, & la pointe du
revolver, de monter dans une auto-
mebile où on le dévalisa pour ensuite
l’abandonner au beau milieu d’une rue. C’est la deuxième fois qu'un pa-
reil attentat se produit en cette vilie
depuis une semaine.

DEUX RECETTES
PRATIQUES

Sauce blanche pour les légumes ou
les viandes

3, tasse Lait St-Charles de Borden.

34 tasse eau.
1% cuillerée à soupe beurre ou subs-

titut.
114 cuillerée à soupe farine.
14 cuillerée à thé sel (petite).
Poivre ou paprika au goût.
Faites fondre le beurre dans une pe-

tite, casserole; ajoutez-y en brassant,
la farine mêlée au poivre et au sel,
faites-en une pâtelisse, sans la chauf-
fer. Puis, graduellement, versez-y le
lait dilué, en battant, de préférence
au fouet en broche, le liquide devant

 

verser de nouveau. Laissez mijoter
dix minutes. Cette sauce accompagne
les asperges, les haricots, les pois, les
choux de Bruxelles et les patates.

Mayonnaise sans oeuf

3 cuillerées à soupe Lait St-Charles
de Borden non dilué.

34 cuillerée à thé sel.
34 cuillerée à thé moutarde.
2 cuillerées à soupe vinaigre fort.
3% tasse huile à salade quelconque.
JA cuillerée à thé poivre.
Maélez les assaisonnements, ajoutez

le lait et, graduellement, l’huile en
battant avec un fouet à oeufs, puis le
vinaigre toujours en battant.  S’em-
ploie comme une mayonnaise ordinai-
re. On la verse dans un bocal qu’on
couvre et où elle se conserve au frais
indélniment. Quand elle épaissit, on
y ajoute un peu de Lait St-Charles de
Borden.

LE PORT DEST-JEAN
Ottawa, 19.—Une députation de lu

ville de St-Jean, N.B., a rencontré
1’hon, Dr H.-J. King, ministre des tra-
vaux publics, hier après-midi, pour le
prier de voir à ce que le gouverne-
ment améliore le port de St-Jean.
La compagnie du Pacifique Canu-

dien était représentée dans cette dé-
légation. Les délégués ont représenté
que le manque d’équipement pour le
chargement du grain causait un tort
énorme à ce port, ct l’on a demandé
au gouvernement de considérer l’idée
do construire des élévateurs modernes
sur les quais pour le transfert du
grain. Le ministre a répondu que le
gouvernement ne demandait pas mieux
uc d’améliorer les conditions du port
o St-Jean et qu’il allait étudier cette
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Dividende trimestriel No 81

AVIS est, par les présentes, donné qu’un dividende de

deux et un quart pour cent (214%), étant au taux de

neuf pour cent (9%) l’an sur le capital versé de cette

Institution, a été déclaré pour le trimestre finissant le

28 février 1924, et sera payable au bureau central de la

Banque, 3 Montréal, ou a ses succursales, le ou après le

ler mars 1924, aux actionnaires enregistrés dans les li-

vres le 15 février 1924.

PAR ORDRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION,

LE VICE-PRESIDENT ET DIRECTEUR GENERAL,

Tancrede Bienvenu.

Montréal, le ler février 1924. 
 

 

  question sérieusement.

LES MEDEGINS VOU-
LAIENT L'OPERATION

Mme Quillon raconte comment
le Composé Végétal de Ly-

dia E. Pinkham lui a
évité l’opération.

Muskegon, Mich.—“Aprés avoir
été traitée pendant 8 ou 9 ans par

ivers médecins,
sans aucun soula-

pop gement, ils me di-
Ei jrent à la fin que

subir

 

 

  

  

 

  

   
de voir quels effets il aurait sur
moi, et avant d’avoir fini la qua-
trième bouteille, j'étais beaucoup
mieux, la faiblesse et les douleurs
graves que je ressentais dans les
côtés disparurent. Je suis aujour-
d’hui beaucoup plus forte, je fais
mon ouvrage, et de plus, je travail-
le dans une manufacture. Je prends
encore le Composé Végétal et le
louange À loccasion.” — Mme Nel-
lie Quillon, 17 rue Morris, Muske-
gon, Mich.
Les femmes devraient observer

ces symptômes qui sont un avertis-
sement, tels que douleurs au bas-
ventre et faiblesse, car ils indiquent
quelque maladie féminine, et un em-
oloi persistant et fidèle du Compo-
sé Végétal de Lydia E. Pinkham
manque rarement son bon effet.
 
 

Je le proclamerai
bien haut

(CESTafaque
chacun en

parle à son voi-
sin que
E. Johns, un
commis - voya-
geur bien connu

de Montréal, nous à écrit la
lettre suivante 3

*Je viens vous donner un témoignage qui
d'apas été sollicité. Jusqu'ici, javais un
profond mépris pour tous les remèdes bré
vetés, en particulier pour les soi-disant lini-
ments. Un jour de l'automne dernier. après
avoit pataugé toute la journée dans la boue,
fe ressentis de vives douleurs aux jambes et
naturellement.en homme dontl'état physique
a toujours été parfait, je me plaignis plutôt
bruyamment. brave petite femme me dit:
*Je vais te frotter avec du liniment.” “C’est
bon.’ répondis-je pour lui faire plaisir, LA-
dessus, elle revient avec une teille de
Minard et se metà l'ocuvre. yez-moi, en
quelques minutes la douleur avaitdisparu et
vous pouvez dire bien haut que je fais cet
aveu.” 18F  

LA PREVOYANCE
Compagnie d’Assurances

Contre le Vol.
Bris de Glaces
Accidents et Maladies
Garantie
Automobiles
Responsabilité patronale
Incendie

189,rue St-Jacques, Montréai
Téléphone 4310-11=12-13

J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.

J0S.-C. HEBERT, N. P. y Agent, Montmagny,P.Q

         
 

 

  
  
    

ourquoi
vous devez acheter un

Poêle dès

naintenant
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Faire Ia cuisine À l'électricité est un
progrès aussi révolutionnaire que l’6-
clairage électrique Cotsentiriex-vous
Arevenir À la fumée, aux ennuis, à l'
clairage défectueux de la chandelle, du
pétrole ou du gaz ?

, Les femmes qui ont fait la caisine A
l'électricité ont les mêmes sentiments
à l'égard des vieilles méthodes de cnisi- À
ne. Elles ont horreur de la fumée, de
l'odeur, du travail. du peu d'efficacité
des méthodes qu'elles utilisaient autre-
fois. Elles se rendent compte de ia com-
modité, du confort et du plaisir qu'on
obtient pac la cuisine faite à l'éteotri-
c
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Le Nouveau “National” vient main.
tenant hausser à un plus haut niveau
encore la cuisson par l'électricité. Le
nouveau uiveau atteint est autant su-
péasur aux anciens systèmes électri-

, Ques que ceux-ci étaient supérieurs à
a cuisine «au gaz, au charbon ou au
ois. À
Ne vous privez pes

des avantages que le Poâle Electrique
“National” vous assure. Venez vous
rendre compte par vous même de sa À
beauté et de ses merveilleuses amélio- |
rations.
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Nous vendons à des prix excep-
tionnellement avantageux, les poê
les Electriques, Fers à Repas-
ser, Rôtissoires, Moulins à La-
ver, Moteurs de même que tous K
les Accessoires Electriques.

La Cie Electrique de Montmagny
56, Rue St-Jéan-Baptisté, Montmagny
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{ - DANS NOS PAROISSES
LE PEUPLE DE MONTMAGNY
 

 

 

Suite de la Ire page.

* L’ISLET

Le 12 février, a été célébré dans la
chapelle des Enfants de Marie, le
mariage de Mile Gabrielle Bernier,
avec M. George-Emile Perron, mar-
chand de Saint-Jérôme, Chicoutimi.
Pendant la messe nuptiale, le chœur

des Enfants de Marie fit les frais du
chant, aidé du Dr et Mme Dijon, qui

 rendirent avec succès de jolis cantiques.
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Après le déjeuner pris chez M. et
Mme Jean-Baptiste Bernier, l’heureux
couple partait en voyage de noces. Ils

“ visiteront New-York et autres prin-
: Cipales villes américaines.
Nous leur souhaitons un heureux
voyage.
--Mme Raoul Lavoie, a donné une

magnifique réception, dimanche der-

nier, à l’occasion de la visite de Mme

“et Mlle Bruno, de Kaimouraska. Plu-
sieurs_parties de whist furent jouées.
lesquelles furent suivies d’un superbe
réveillon.
—Le passage à L’Islet, de Mme

Arthur Talbot, de Québec, et Mme

Joachim Fortin, de Chicoutimi, a

donné Heu à une belle soirée à la rési-

dence de M. et Mme Honoré Dionne.
-—MHes Evelyne et Marguerite
Dion, de Québec, ainsi que Mme Vic-

tor Dion, étaient ici pour assister au

mariage de Mlle Gabrielle Bernier.
lle Rénée Cloutier, de Mont-

magny, est venue passer une semaine

chez sa cousine, Mile Hermance Clou-

tier.
—M. Arthur Paquet et Mme J.-

Noël, de Québec, étaient, dimanche

dernier, les hôtes de M. et Mme
Edmond Leclerc.
Bars et Mme J. Garneau, de Qué-

bec, ainsi que leur fillette, étaient la

semaine dernière, les hôtes de M. et

.Mme Arthur hoenig.
"—Mme Adolphe Morin, de Québec,

est en visite chez Mme Georges Caron.

—Mme Fernand Fafard, qui est

partie pour unc promenade à Trois-

Rivières, se rendra à Toronto, où elle

sera l'hôte de sa sœur Mme Godin.

—Mie Lauretta Chalifour est de

retour d’une promenade de huit jours

à Québec ct à Montréal. ;

—Mile Yvonne Bélanger est à Qué-

bec dépuis une quinzaine. ;

—Mme Florent Fortin est depuis

uelque temps, À Sainte-Anne-de-la

ocatière, l'hôte de sa fille, Mme

Albert. Godbout. ;

—Mille Gilberte l‘afard est partie

pour Lévis, où clle sera l'invitée de sa

cousine, Mile Rachel Fafard.

M. et Mme Joseph Breton sont de

retour d'une promenade à Saint-
Valier. ;

—M. Joseph Bernier est allé la se-

maine dernière, à Saint-Lazare.

—Le notaire Jean est de retour de

Saint-Philippe. de Néri, où il était

allé pour uifu.res. ;

—M. le Curé Donaldson a passé la

semaine à Québec, où il a fait une re-

traite fermée. 2.

—M. l’abbé Amédée Giasson était

au presbytère, dimanche dernier.
_"M. l'abbé J.-Victorien Boucher

est venu la semaine dernière, rendre

visite à sa mère, qui est malade.

CAP SAINT-IGNACE

Mile Maric-Ange Nobin, après avoir

 

= passé quelque temps à Notre-Dane du

>
+
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. Mose-Anna

Rosaire, est revenue dans sa famille.

— M. Amédée Fortin, de Mont ma-

ny, est en promenade chez son frère,

M. Ignace Fortin.
Kile Kimina Gagné est en pro-

menade À Saint-Cyrille. chez sa sœur

Mme Josaphat Richard. ;

— Mme Alphonsine Bernier est allée

à Montmagny, la semaine dernière.

— M. et Mme Joseph Lemieux font

part à leurs parents et amis de Ja nais-

sance d’un fils, baptisé sous les pré-

noms de Josepu, Arthur, Gérard. Par-

rein et marraine, M. et Mme Charles

Lemieux, de Saint-Eugène, grands-

parents de l’enfant. _.
— Milles Azéline Guimont, de Saint-

Fugène. Thérèse Guimént, de Saint-

Cyrille, étaient, la semaine dernière.

chez Mme Vve Zéphirin Guimont, les

invités de Mile Bertha Guimont.

Ste-Hélène de Kamouraska

Le 14 février, décédait à l’Hôpital

de Rivière-du-Loup, où elle fut trans-
portée le 8, pour y subir une grave
opération, Mme Alphonse Lebel, née

Morin.
Nos sympathies à

deuil. .
—Samedi, le 9 février, M. et Mme

Nérée Picard réunissaient un 'groupe
de parents et d'amis pour Une partie
de cartes, après laquelle des rafrai-
chissements, gâteaux et fruits furent
sefVis aux invités. Nous donnons ci-
dessousla liste des prix et des heureux
gagnants:

Prix des dames.—ler Mlle Do-
nalda Albert, bonbonnière don de M.
Jos. Morin. 2e Mme Joseph Pelle-
tier, plateau à fruits, don de Mile
B. Beaulieu 3e Mlle Mose-Emma Al-
bert, pot à bouquet, don de Mme
Nérée Picard. Prix de consolation
accordé à Mlle Y. Ouellet.

Prix des hommes. ler M. Octave
Landry, pot à barbe donné par Mile
Blandine Beaulieu. 2e M.- Olivier
Albert, crucifix donné par Mlle Jeanne
Beaulieu. 3e M. Joseph Levesque,
miroir donné par M. Isidore Tardif.
4e M. Joseph Pelletier. boite de ci-
ares donné par M. Joseph Levesque.

Prix de consolation accordé à M.
Geo. Levasseur.

Après les dix parties de cartes, le
chant et la musique se succédèrent
avec entrain. L'on s’amusa gaic-
ment jusqu'à une heure avancée et

la famille en

. chacun se sépara en emportant le
plus joyeux souvenir de cette belle
soirée. ’
  

Pas un défaut
ne vient gâter la beauté parfaite
de son teint. Permet de cacher
effectivement les imperfections
de la peau, qu'elles soient tem-
poraires ou permanentes. At-
ténue une rougeur trop vive et
corrige les peaux huileuses. Est
hautement antiseptique.
Echantillon envoyé franco contre 15 cents

FERD. T. HOPKINS & SON
Montreal

 

SAINT-NEREE
En la résidence de M. Joseph Guil-

lemette est décédee Mme Vve Edouard
Théberge, née Eulalie Aubé, à l’âge de
81 ans,

Son service et sa supulture eurent
Heu, mercredi, le 13, au milieu d’un
grand concours de parents et d’amis

Conduisait le deuil, ses fils Joseph
de cette paroisse et Napoléon Guille-
mette, des Etats-Unis, sa fille, Marie,
épouse de M. Voyer, de Lawrence,
Son beau-frère M. Damase Guille-
mette et ses belles-soeurs.

Les porteurs étaient Joseph Aubé,
Cyrille Labrecque, Arthur Larñonta-
ne, Pierre Labrecque ct Joseph
odbout.
Ont déposé sur la tombe de la défun-

te des bouquets spirituels M. et Mme
Félix Dumont, de Sainte-Hénédine,
Mme François Marcoux, Mlle Al:
berta Lapointe, Mile Annu-Marie
Dionne et ses élèves.
La Correspondante du Peuple offre

ses sincéres sympathies.
—La famille de M. Joseph Guille-

mette remercie par la voix du jour-
nal tous ceux qui ont pris part à leur
épreuve, soit par offrande, visile ou
bouquets spirituels.
—L'épouse de M. Arthur Shinck,

née Alféda Laliberté, a donné le jour
à un fils, baptisé sous les prénoms de
Joseph, Lucien, Gérard. Parrain et
marraine M. et Mme Joseph Gagné,
oncle et tante de l’enfant.

Saint-Marcel
Baptéme.—Mme Joseph Pelletier,

née Diana Morin, un fils.
Parrain et marraine, M. et Mme

Georges Mercier, oncle et tante de
l'enfant.
Décès.—Mercredi, le & février,

s’éteignait pieusement dans le Sei-
neur Madame Léon Mercier, née
eaune Pelletier. Sa sépulture eut

lieu samedi au milieu de nombreux
parents et amis venus de toutes parts
pour donner une dernière marque
d'estime à la défunte.

IN MEMORIAM

£lle est partic pour un monde meil-
leur, la compagne adorée de celui dont
elle résurgait toute la vie. Il a fallu
malgré ses vingt-cinq ans faire d’une
voix émue ses adieux à quiP.….. a son
époux bien-aimé, à son petit Conrad,
âgé de 15 jours. Ce sacrifice de mou-
rir et les souffrances supportées avec
une résignation admirable lui ont valu
n'en doutons pas une belle place dans
le ciel. Dien l'a jugée digne de re-
cevoir la récompense promise à ceux
qui toujours marchent dans la voie
droite, à travers les rudes sentiers du
devoir, si pénibles que puissent. être
parfois les ronces du chemin.
Quelques années à peine se sont

écoulées depuis le jour où radieuse
elle quittait sa famille pour suivre
celui à qui elle avait donné sa foi.
L'existence qui s’offrait à elle était
belle, pleine de promesses.
Le grand maître de nos destinées

a ses desesins sur chacun de nous, et
quand l’épreuve nous atteint en plein
coeur, il faut adorer cette main qui
nous frappe.
La mort peut assombrir bien des

joies, détruire bien des projets, anéan-
tir bien des espérances, mais elle ne
eut briser le bien qui unit une âme

immiortelle à.ceux qu'elle aime immor-
tellement. Sur la tombe de votre bien
nimée Jeanne, une amitié sent depo-
ser l'hommage de ses regrets , de sa
prière à la douée mémoire de la chère
disparue.

Ta famille Mercier a recu de nom-
breux témoignages de sympathies
dont voici les noms: Offrande de
messes par M. et Mme Edgar Mer-
cier, Bouquets spirituels offerts par
la famille Ferdinand Pelletier, la famil-
le Jos. Guimond, Sainte-Apolline,
la famille Polycatpe Bernier, Mile
Marie Mercier, inst. Mlle Rose Pa-
radis, Sainte-Apolline.

Offrandes de sympathies par la fa-
mille Ferdinand Pelletier, Mlle A.
‘Dancause, MM. Auguste, Simé, Jo-
seph, Laurent. Adrien, Camille Pelle-
tier, Miles Yvonne et Marguerite
Pelletier. °
—Les familles Mercier et Pelletier

remercient par la voix de ce journal
tous ceux qui leur ont témoigné des
marques de sympathies soit par
offrandes de messes et bouquets spi-
rituels, visite ou assistance aux fu-
railles.

ST-PAUL DU BUTON

Baptêmes.—M. et Mme Delphis
Gaudreau, née Angéline Létourneau,
font part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils, baptisé le 12 février.

Parrain et marraine, M. et Mme
Adélard Fontaine, cousins de l'enfant.

Bouchard, font part à leurs parents et
amis de la naissance d’un fils, baptisé
le 13 du courant sous les noms de
Joseph, Ovide, Camille. Parrain, M.
Ovide Boulet, marraine Mme Vve
Nap. Picard, cousin et cousine de
l'enfant. Porteuse, Mme Elzéar Blais.
—Le 15 a été baptisé un enfant de

M. et Mme Lucien Boulet, née Maria
Gosselin.

Parrain et marraine, M. et Mme
Amédée Blais, oncle et tante de l’en-
ant.

—Mme Nap. Boucher, de Témis-
couata, est venue passer quelques
jours chez sa fille, Mme Alberic
Boulet.
—M. J. P. Létourneau est revenu

d’un voyage d’affaires à Montréal.
—C'est avec regret que nous appre-

nons que M. Joseph Delagrave, qui
fut victime d’un accident dans son
moutfin à scie, ne prend pas de mieux,
son bras le fait beaucoup souffrir.
—M. Joseph Bissonnette a bien

failli se faire tuer, samedi dernier, par
une ruade de son cheval, qui le blessa
assez grièvement au visage.
Nous leurs souhaitons à tous deux

une prompte guérison.

JOYEUSE SOIREE

Dimanche, le 17, M. ct Mme Adé-
lard Fontaine réunissaient sous leur
toit hospitalier un joyeux groupe pour
une partie de Euchré. Ja partie de
cartes fut très animée et l'on se dis-
pute chaleureusement les jolis prix.
En un mot la soirée fut un succès.
Durant la soirée on fit la râfle d’un
joli cache-corset, en tricot qui fut ga-
gné par Mlle Simone Blouin.
Mme Philippe Beaupré fut l’heu-

reuse gagnante du premier prix, un
plateau offert par M. Adélard Fon-
taine.
2ème prix—Un tapis au crochet,

offert par Mlle Blanche Fontaine,
gagné par M. Francois Blouin. 3ème
prix, une pipe offerte par M. Arthar
Bernier, gagnée par M Hector Fon-
taine. 4ême prix, un collier en perles,
offert par M. Philippe Beaupré, gagné 

Mesdames,

Teignez tout Vêtement
ou Draperie

Blouses Kimonos Draperies
upes Robes Ginghams
Manteaux Chandails Bas

Diamond Dyes

Chaque paquet de 15 centins de
teinture ‘Diamant’ contient des di-
rections si simples, que n’importe
quelle femme peut teindre les vieux
vêtements, usés, pales, pour les re-
mettre à neul, même si elle n’a ja-
mais teint auparavant. Les pharma-
cies vendent toutes les couleurs.
 

 

par, M. Gérard Gaudreau. 5ème
prix, un porte bouquet offert par M.
Henri Boulet, gagné par- M. Alfred
Talbot’ Gème prix, une paire de
bracelets pour hommé, offert par
Mme Adélard Fontaine. gagné par
Mile Alida Proulx. 7ème prix, une
boîte de poudre à toilette offerte par
M. Alfred T'albot, gagné par Mlle
Ida Boulet. M. Hector Boulet méri-
ta le prix de consolation.

L’on fit du chant et la musique et
l’on s'amusa ferme jusqu’à une heure
assez avancée. C’est avec regret que
l’on se retira en remerciant M. etMme
Fontaine pour leur cordiale réception.

jee

Telle une grippe dans la gorge.—
Pour une maladie qui n'est pas mor-
telle, il n’y en a probablement pas qui
cause plus de souffrances que l'asth-
me. Le sommeil est impossible, le pa-
tient. épuisé, et finalement quoique
l'attaque passe, il est toujours dans la
crainte qu’elle revienne. Le Remède
pour l’asthme du Dr Kellogg est un
spécifique merveilleux. Il soulage im-
médiatement et des milliers peuvent
certifier qu'il Hibère les voies respira-
toires. Il est vendu partout chez les
marchands.

NOUVEAU TARIF

Montréal, 20—A partir d’aujour-
d’hui les taux de câblogrammes pour
l’Angleterre et l’Irlando offerts par la
compagnie de télégrapho du chemin de
fer National du Canada seront les plus
bas jamais mis em vigueur. Ces taux
s’appliqueront à toute cette partie du
Canada située à l’est de la frontière
du Manitoba et seront de nature à
reprérenter une grosso économie pour
le public. Cette réduction do taux a
été annoncée hier après-midi par M.
Charles-E. Davies, gérant-général in-
térimaire des télégraphes du Canadien
National.
Le nouveau tarif sera maintenant de

18 sous par mot pour le service rapide
et de 8 scus par mot pour le service
plus lent, ce qui représente une dimi-
nution de 7 sous par mot dans le pre-
mier cas et de 2 sous par mot dans le
socond. \
En plus d’offrir ces taux excessive

ment bas, la compagnie de télégraphe,
Canadien National donne un service
rapide et secret. ‘‘C’est l’intention
de la compagnie de télégraphe Cana-
dien National,’’ dit M. Davies, en an-
nonçant le nouveau tarif, ‘‘de donner
à ses clients le maximum de service
pour le minimum dy prix.”

 

 

Les cors sont des croissances dou-
loureuses. Le Holloway's Corn Re-
mover les enlèvera.

—

Fermes Fédérales

L'introduction de la culture des
choux de Siam à St-Jules, Co. Beauce,
est l’une des suites du travail ac-
compli sur la Ferme de Démonstration
de cet endroit. En plus de l’applica-
tion dc la méthode de culture énoncée
dans notre article précédent, les semis
de choux de Siam furent faits sur
petits billons, laissant 30 pouces entre
les rangs ct plus tard après l’éclair-

plants.
En 1920, première année qu’il se ré-

coltait des choux de Siam, le coût de
production a été excessivement élevé,
suit $12.46 la tonne. Lescauses fu-
rent: lo. Le faible rendement; 20.
La pauvreté extrème du sol; 3. Le
terrain non préparé par une demi-
jachère l’année précédente, nécessis-
tait un surcroit de main-d'oeuvre pour
le sarclage. Par contre, dès le deuxiè-
ine année, le rendement a été beaucoup
plus élevé et le coût de production ex-
cessivement plus bas, et de même pour
19 2 et 1923. Les chiffres consignés
au tableau suivant le démontrent.

 

Année Rendre * Coltper

1920 5 tonnes $12.46

1921 16 “ 2.65

1922 15 * 2.95
1923 37 « 2.66

Si le travail n’avait été fait qu'en
920, la conclusion serait que la cul-
ture des choux de Siam est une culture
ruineuse, quand en réalité c’est une cul-
ture très avantageuse. Ce qu’il y a
de plus intéressant, c’est que la livre
de Matières Sèches nous, revient à
1 « centlns en 1921 et 1923, tandis que
la livre de Matières Sèches du blé-
d’Inde 4 coûté en 1923 1 4 centins-avec
le rendement de 15 tonnes à l’acre
qui est le meilleur obtenu jusqu'à date.

Il y a donc tout avantage cultiver
les choux de Siam à cause de leur ren-
rement élevé sur-un espace de terrain
plutôt restreint; aussi ils sont une
nourriture succulente, en niême temps

qu’un excellent tonifiant pour la
presque totalité des animaux de la
fermeet c'est ce que les cultivateurs de

cissage, de 10 ou 12 pouces entre les |.

de Démonstration

 

Culture des Choux de Siam

St. Jules ont su reconnaître, car depuis
l'établissement de la Ferme de Dé-
monstration, la production des choux
de Siam a augmente dans les propor-
tions suivantes:

 

Nombre de Tonnes ré-
Année producteurs récoltecs

1920 C4 10

1921 4 31

1922 24 344

1923 25 450

Pour aider ce développement, le dé-
partement des Fermes Fédérales de
Démonstrations a organisé deux con-
cours, l’un en 1922 et l'autre en 1923,
qui ont eu un effet sensible tel qu’il
peut être constaté dans le tableau
précédent.
Pour plus de détails, nous énumé-

rons plus bas les item qui entrent dans
le coût de production d'un acre de
choux de Siam ou de ble-d’Inde:

Loyer du terrain, 6% de l’évalua-
tion qui est $30.00 dans le présent
cas.

Travail manuel au taux de la région.
Travail des chevaux au taux de la

région. ’
Usure des machines, $3.00.

Fumier évalué à 82.00 la tonne et
40% de l'application est chargé à la
culture sarclée.
Semence, quantité totale employée.

Bien que le rendementsoit. beaucoup
plus élevé en 1923 qu’en 1922 et 1921.
le prix de revient de 1923 n’est guère
inférieur à ceux de 1922 et de 1921!
Cela est dû aux frais suivants: En
1923; 20 tonnes de fumier furent ap-
pliquées sur un acre, au lieu de 10
tonnes comme les années précédentes
De plus, le travail d’un homme et de
deux chevaux coûtait $0.45 de l'heure
en1923, au lieu de $0.30 en 1922 et
Yi.

L’emmagasinage de la récolte de
1923 a exigé plus de main d'oeuvre
que celui des récoltes de 1922 et de
1921.

J. H. TREMBLAY, B.S.A.
Inspecteur des Fermes de

émonstration.

 

Enitiatiomiont

Pour le Foie
Les troubles du foie sontsouvent
causés par des aliments mal digé-
rés qui surchargent les organes Hi
destinés à éliminerles résidus qui
s’yforment. Aidezvotre estomac

à bien digérer sa nourriture en
prenant de 15 à 30 gouttes de
l'Extrait de Racines connu sous
le nom de Sirop Curatif de la Mère
Seigel et bientôt vous ne souffrirez
plus. N’achetez que l’original.
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EXIGEZ soit la
PILULE, le VIN ou L'ELIXIR

HEMOSENoy
Connue aujourd’hul pour jas mellicure

TONIQUES FORTIFIANTS Pharmacie du Dr Gagnon
ENRG.

Le Canada a Exposition

 
INCENDIE A CHICOUTIMI
Chicoutimi, 18.—L ’édifice Paradis et

Tremblay, sur la rue Racine, a été dé-
truit par le fou dimanche matin. L’in-
cendie a pris naissance dans le loge-
ment de M. Florido Tremblay, au 3ème
étage, vers 4 heures, à. m. Un vieillard
ds 64 ans, M. Adolphe Beaulieu, qui
demeurait chez son gendre, M. Trem-
blay, a été trouvé à moitié asphyxié et
gravement brûlé. Il a succombé dans
l'après-midi. Plusieurs locataires et
marchands occupaient cet immeuble.
Les dommages sont d’environ $30,000.
——

UNE COLLISION
Vancouver, 18.—Un tramway, sa-

medi après-midi, a frappé un vaste
“‘touring-car’’, transportant nouf per-
sornes. Comme résultat une femme a
en les deux jambes coûpées, et deux
autres femmes et un homme ont été

 

grièvement blessés. La prem:ère vies.
time est morte presque sur le coup. La
machine à été frappée juste au centre
et transportée par le wagon a 175
piods plus loin environ. Les passagers
se rendaient À une partie de football.

aa

Impériale

 

 

 

 

 
faire à Londres, pour l'Exposition Imp
cetteannée dans la métropole de I’

e pavillon du Canada.

Park. 3) Pont traversant une lagune sur

es illustrations que nous reproduisons ici témoignent
des vastes préparatifs que l'on est actuellement à

ériale qui se tiendra
mpire britannique.

La construction des magnifiques pavillons dans lesquels
seront exposés les produits des diverses colonies, avance
rapidement, comme on peut le constater par la photo-
raphie supérieure prise en décembre dernier et montrant

Celui-ci, quoique moins considé-
rable que certains des autres dominions, sera cependant
le plus luxueux et le plus artistique de tout le groupe
d’édifices que l’on est présentement à ériger à Wembley

Le Pacifique Canadien pour sa part, aura son pavillon
articulier qui ne le cèdera à aucun autre pourla richesse,
e goût et les attractions qu’il offrira aux visiteurs.
peut en voir ici l’entrée colossale flanquée de chaque

 

  ——"m

2) L'entrée du pavillon du Pacifique Canadien.
le terrain de I’Exposition.

côté d’un orignal et d’un bison de bronze massif,les deux
plus grands mammifères du continent américain.
renfermera des échantillons des produits naturels du
Canada, ainsi que des spécimens multiples de la faune du

pays; on y verra aussi des dioramas artistiquement peints,
des vues photographiques illustrant les plus be
desservis par les lignes maritimes et ferroviaires de la
Compagnie, des vues coloriées sur verre, etc.
les expositions auxquelles il a participé, le Pacifique Cana-
dien a su présenter des stands qui ont suscité l’admiration
générale et l’on s'attend à ce qu'à Londres, il dépasse en
magnificence tout ce qu'il a fait jusqu’à aujourd’hui.

Les pavillons canadiens feront voir avec avantage au
public qui visitera l’Exposition Impériale, les produits du
sol et de l'industrie du Canada et donneront une excel-
lente idée des opportunités que notre p+vs offre à l'itmmi-
grant et surtout au colon.

On  

 
@ Le pavillon du Canada actuellement en construction.

Il

us beaux sites

A toutes

POUR LES CANADIENS-
FRANCAIS DEL'ONTARI:
La généreuse souscription de Mgr F.

X. Ross, évêque de Gaspé.—‘ ‘A
dons pour qu’on nous aide.’’—Mer
veilleux résultat d’une quête parois
siale, à St-Stanislas.—Le couvent di
Nominingue.

MGR ROSS.—Nous publions aujour
d’hui la souscription de l’évêché  d
Gaspé, grâce à la générosité de so.
chof spirituel, Mgr F.-X. Ross, ln som
me rondclette do $106.39. Le dévou«
évêque y joint ces quelques mots: ‘‘ Li
pauvre diocèso de Gaspé, qui se sai
gno actuellemont pour organisation
de ses oeuvres, notamment pour la
fondation d’un Séminaire diocésain,
ne peut pas offrir à l’oeuvre des éco-
les d'Onutario le montant que son évê-
que voudrait bien y consacrer. Agréez
toutefois cette obole commo appui
moral du diocèse la plus ORIENTAL
de la Province de Québec 7’
Mgr Ross donne certes l'exemple

d’uno sage logique. Aux Ccrits et pa-
roles réclamant les droits scolaires du
français, il joint les actes positifs et
pratiques. Cette leçon vonant de haut
devra sans doute cntraînor des gestes
imitateurs.
AIDONS POUR QU’ON NOUS AI-

DE.— Co mot d’ordre nous vient de
l'Ouest cauadien (Le Patriote de
l’Ouest, 6 février,) sous la plume de
Lise.

‘‘Aidons qui f... Nos frères Cana-
diens-français de l'Ontario. Ne sont-
co pas doux fois nos frères à nous de
l’Ouest ÿŸ Ne sommes-nous pas comme
enveloppés, écrasés par le mélange des
races et la ruée des intérêts divers
Puisqu’aussi bien nous avons déjà l’é-
pée en main, pour défendre nos pro-
pres droits, pourquoi ne nous en ser-
virions-nous pas pour frapper d’estoe
et de taille, ceux qui font les méchants
envers nos frères de là-bas

Et l’article se continue dans le mê-
me sens avec le même caractère d’ap-
pel vigoureux.
Vraiment n’est-elle pas digne de

respect là solidarité qui s’étend du
‘“diocèse le plus oriental’’ au plus oc-
cidental ¢

Et nous du Québec qui n’avons pag
à supporter les ennuis et les sacrifi
ces de ces frères éloignés, avons-nous
le droit d’être moins courageux, moins
généreux $Ÿ Merci, succès et courage
aux braves de l’Ouest. Nous ne pour-
rons refuser de les aider puisqu’ils
nous aident.

. AU CONVENT DE NOMININGUE.

Les élèves de ce couvent nous en
voient le montant de $18.00 avec une
lettre touchante. ‘‘Puisse en 1924,
disent-elles, la bonne Providence ou-
vrir les yeux à nos infortunés persécu-
teurs et nous donner ainsi une ère de
liberté. En attendant laissez-nous vous
aider à monter la garde.”
Même ‘‘dans la roposante sécurité

de nos montagnes’’ on s’émeut jus
qu’aux actions généreuses, aux récits
de la perséeution ontarienue. . Pour-
quoi pas aussi dans la fiévreuse acii-
vité de nos villes et de nos riches pa-
roisses Ÿ

Total déjà publié : $14,540.64.
Un pauvre diable de travailleur, St-

Rémi, $1.00 ; L. Chaput et Fils et Cie,
Montréal, $10.00; Mgr Ross, diocèse
de Gaspé, $106.39 ; Em. Brunel, Mont-
réal, $20.00 ; Couvent de Nominin-
gue, $18.00; Association St-Jean-Bap-
tiste, St-François d’Assise d'Ottawa,
$5.00 ; Comité de la bonne Presse,
L’Orignal, $25.00; L.-N. Blanchet,
Bulstrod, $1.76; Voyageurs Catholi-
ques de commerce, Bherbrooke, $25.00;
Mgr Tanguay, Sherbrooke, $25.00 ;
Commiission Scolaire de Grand’Mère,
$25.00 ; Chevaliers de Colomb de So-
rel, $64.00 ; Paroisse de Verchéres,
$21.60 ; Union St-Joseph de Granby,
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Toujours le Meilleur

Jamais égalé depuis 40 ans
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$15.00 ; Canadiens-frangais de Tim-
mins, $46.90 ; Chanoine G. Bouillon,
Ottawa, $20.00 ;

Total : $14,970.28.

Nous recevons à l’instant même, la
lettro suivante de M. J.-A. Muller,
avocat, présiden* do la section St-Sta-
nislas de ia Société St-Jean-Baptiste.
‘“Il nous fait plaisir de porter à votre
connassance le résultat obtenu par la
colleeto à domicile du 10 courant, or-
ganisée par notre section dans la pa-
roisse de St-Stanislas, sous le haut pa-
tronage de M. l’abbé C.-A. Lamarche,
curé de St-Stanislas, avec le concours
actif de notre cercle local de l’A. C,
J. C. pour vonir en ride aux écoles li-
bres bilingues da l’Ontario’’. La jo-
le somme de $267.57 a été recuoillie.
Félictatons cordales aux  dévoués
membres de la Société St-Joan-Baptis-
te ct de l’A. C. J. C., de la paroisse
de St-Stanislas de Montréal.

Que les 83 paroisses de la métropole
canadienne imitens cet exemple et
sans trop obérer la bourse de chacun
elles apporteront à la cause franco-
ontarienne lo merveilleux appui de
$20,000.00. Qu’on s’organiso Partout.
Les petits ruisseaux font les grandes
rivières.

NOTA BENE—Les souscriptions
dovont être adressées à M. Alph. de
la la Rochelle, chef du secrétariat de
l’A. C. J. C., 90 rue St-Jacques, Mont-
réal. ;
teert

“ Paris, 18. —Une dépéche de Moscou
au ‘‘Journal’’ mande qu’un incendie
mystérieux a détruit la maison où le
Tzar fut assassiné.

 

L'ANGLAIS
SANS MAITRE
POUR LES FRANÇAIS

Voici un nouveau système de
principes les plus simples pour
l’instruction par soi-même. Cette
méthode est conaue pour être
la meilleure pour apprende l’an-
glais sans maître qui a jamais
été publiée. Elle explique sim-
plement les différentes tons, les
lettres donnent un vocabulaire
suffisant, ou donne des mots les
pius communément employés,
simplifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d’exer-
cices en expression faciles, com-
prenant Ia plupart de delles né-
cessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de
tous les mots'anglais est rendue
en français. Ce livre est com-
plet.

Prix: 65e, expédié franco à
- n’importé quelle adresse, sur ré-
ception du prix Département
‘‘L’’ Peuple, Montmagny.
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Edouard Frellier et Alfred
Daquais seront pendus le
16 mai.

 

Montréal, 16—Edouard Frellier et
Aifred Dagenais ont été trouvés cou-
pables du meurtre de Mme Arthur
Bergoron, hier, aux Assises Criminel-
les, et ont été condamnés à être pen-
dus le 15 mai prochain.
Mme Bergeron fut étranglée à sa ré-

sidence, sur la rue Baudry, Je 27 jan-
vier 1923.
Un nommé Joseph Duguay et une fil-

te, du nom de Corinne St-Jean, ont été
gardés par la police comme témoins
matériels dans cette affaire, et le jury
a recommandé au tribunal de les accu-
ser de meurtre cn rapport avec cette
affaire.
Avant que la sentence fut pronon-

céc, les deux accusés ont protesté do
leur innocence et ils ont reçu le ver-
diet avec calme, sans rien trahir des
pensées qui pouvaient les agiter à ce
moment. Le juge et les jurés étaient
visiblement affectés. Le jury n’a déli-
béré que quarante minutes.
Après le verdict, la chef des jurés

déclara: ‘‘ Mes collèguos m’ont chargé
de formuler une pénible requête. Nous
recommandons l’arrestation immédia-
te d’Alfred Duguay et de Corinne St-
Joan, comme complices dans le meur-
tre de Mme Bergeron’.
—‘‘J’ordonne qu’ils soient arrêtés

immédiatement’”, répondit le juge
Wilson.
Mme Bergeron fut assassinée le 26

janvier 1923 au No 328 rue Benudry,
dans la partie est de la ville, où elle
occupait un plain-pied. Elle était sigée
de 59 ans. Corinne St-Jean lui faisait
de fréquentes visites et les témoigna-
ges déposés ont établi qu’elle était
intime avec Frellier.

Frellier, Dagenais et Duguay, qui
étaient connus de la police s’étuient
concertés avec Corinne St-Jean à la
chambre de Frellier pour voler Mme
Bergeron. Corinne St-Jean devait leur
donner le signal do monter chez Mme
Bergeron. Duguay a témoigné que Ma-
dame Bergeron fut attachée et que
Frellier sauta sur elle, lui appliquant
une main sur la bouche pour 1’cinpé-
cher de crier et lui frappant la tempe
droite à plusieurs reprises. Pendant ce
temps, Dagenais fouillait dans un buf-
fet. Il s’empara plus tard d’une ba-
gue que portait Mme Bergeron et de
reuf dollars qu’il trouva dans son bas.
Ce fut là toutes les recettes du “oup
de main.
Corinne St-Jean a contredit ce té-

moignage en cc qui concerne le rôle
joué par elle dans l’affaire. Elle a juré
avoir été rudoyée par Duguay et avoir
perdu connaissance. Quand elle re-
vint à elle, d’après ses dires, elle trou-
va Mme Bergeron couchée sur un lit,
apparemment morte.

 

Chicago, 20. — Pancho Villa, cham-
pion poids-mouche du monde, et Bud
Taylor, de Terre-Haute, Ind., feront
un combat de dix rondes sans décision
le 6 mars, & Milwaukee, Wis.

 

419% de toutes les
pièces de rechange
authentiques du Ford
se vendent 15 cents
et moins; 35% de
toutes les plèces de
rechange authentiques
du Ford 66 vendent
10 cents et motna,
L'enseigne bleu et
blanc désigne le pos-

autorisé. AUTOS

te de service Ford

Service partout
à bas prix

Il y a au Canada 8,500 postes
de service Ford autorisés.
Chacun de ces postes de service
Ford est un lien direct entre le
ossesseur d’un Ford et la fa-
rique Ford.

Chaque poste est pourvu de mé-
caniciens Ford spécialement en-
traînés et habiles dans tout ce
qui a trait au service Ford.

Tous les postes de service ont
un assortiment complet d’au-
thentiques pièces de rechan
Ford qui sont dans tous les dé-
tails, identiques aux pièces ori-
ginales de votre auto et, par le
ait même correspondent par-
faitement à n’importe quelle
autre pièce.

Chaque pièce Ford et chaque opération
du service Ford vons sont chargées à
un bas prix établi. Point n’est besoin
de marchander, car vous ne serez pas
surchargé.

Ainsi quel que soit l’endroit où vous
achetiex votre Ford, quel que soit l'en-
droit où vous l'utilisiez, 11 y a un poste
de service Ford toujours prêt à vous
donner un prompt service d'experts.

VOYEZ N'IMPORTE QUEL
VENDEUR DE FORD

AUTORISE

CAMIONS
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PAGE SIX

Chronique Locale
M. Yvan J. West, représentant de la

Maison T. J. Moore, de Québec, êtait
do passage en notre ville, vendredi
dernier.

M. Donat Demers, N.P.…. de Ri-
mouski. était en visite chez des amis,
dimanche dernier.

Mme Vve Ernest Bernier s'cst ren-
due à Saint-Pierre, la semaine der-
nière, à l’occasion des funérailles de
son beau-frère, M. Octave Fiset.

 

 

Mlle Rénée Cloutier passe quelques
jours à l’Islet, chez sa cousine, Alle
Hermance Cloutier,

DOIT ETRE ENCOURAGE
De nosjours, l’attitude d’une femme

our le tabac—en ce qui concerne les
bommes de la maison—est un encou-
ragement plus qu’une opposition.
parce qu'elle réalise que los hommos
ont un meilleur caractère quand ils
fument.

 

 

Mlle Germaine Bernier. du Cap
Saint-Ignace, était en visite chez sa
soeur, Mme Rosaire Curon, au com-
mencement de la semaine.

Mmes Arcadius et Emile Gagné,
ainsi que Mme Fugène Pelletier et ses
enfants, de Saint-Pierre, sont venus
rendre visite à Mme Alfred Doyer, le
19 courant.

 

 

Mmes Georges Blais et Arthur Cou-
lombe sont allées, jeudi dernier, À
Saint-Pierre, assister aux obsèques de

leur cousin, M. Octave Fiset.

M. Maurice Rousseau, C. R.. est
allé à Ottawa, mercredi, plaider de-
vant la Cour Suprême dans la cause de
Léon d'Amours vs la Ville de Trois-
Pistoles.

M. l'Abbé L. Chabotest allé visiter
des parents à Québec, au commence-
ment de la semaine.

 

 

 

M. G. Roméo Pérusse, gérant de la
Banque Provinciale, de Riviére-du-
Loup Station, était, dimanche, en vi-

site chez M. Paul Carigan.

M. Adjutor Lacombe, de Saint-
Pierre, était de passage en notre ville,
tundi.

 

M. Adjutor Lecompte, de Sainr-Pierre
était de passage en notre ville, lundi.

M. l’abbé J. V. Boucher s’est rendu
à l'Islet, la semaine dernière, voir su
mère, dont l’état de santé laisse à dé-

sirer.

 

M t'abbé J. V. Boucher s’est rendu
à l'Islet, la semaine dernière, voir sa
snère. dont l’état de santé laisse à dé-
sirer.

M. et Mme Albert Thibault et Mme
Mathias Lislois sont allés à Saint-
l’ierre, jeudi dernier, assister au service
de M. Octave Fiset, leur cousin.

M. Georges Blais a passé la semaine
dernière à Saint-Euphémie, pour af-
faires.

 

 

Mme H. Martin et sa fillette, Lor-
raine, de Yarmouth, N. S., sont en
visite chezM .Chs N. Lebel et autres
parents.

 

M. Valère Brochu, du Cap-Saint-
Ignace, était de passage en notre cille.
 

Mme Prosper Lord et Mlle Lamarre,
de I'Islet, étaient en visite chez Mme
Arthur Coulombe, mercredi dernier.

 

Mile Marie Rose Blais passe quel-
ques semaines à Montréal, chez sa
sueur, Mme Arsène Bélanger.

 

~—M. Eudore Bernier, du Cap St-
Ignace, vient d'être nommé organisa-
teur des Artisans Canadiens-Français.

 

M. l’Ahbé Aristide Blais est actuel-
lement à la Grosse-Ile, où il remplace
M. le Curé Hercule Nicole, qui est
allé passer quelque temps à Glover,
Vermont, chez son frère, M. Lucien
Nicole.

 

Mile Aglaé Destimauville est reve-
nue parmi nous, aprèsavoir passé deux
mois, chez sa nièce, Mme M. J. Trem-
blay.

 

M. Julien Bernier, du Cap Saint-
Ignace, était en notre ville, mardi.

 

M. Alexandre Chou'nard, avocat,
est allé a Ottawa, au commencement
de la semaine, plaider devant la Cour
Suprême, dans la cause de Morin vs
Walter.

 

Malades.—De ce temps-ci nous
avons plusieurs malades sous traite-
ment à l'Hôtel-Dieu de Québec,
entr’autres, Mmes Philippe icole,
Joseph Picard, Wilfrid Gosselin, du
Parc, M. Aimé Boulet, etc.
A tous ces malades, nous souhaitons

un prompt rétablissement.

M. Armand Tremblay, de Saint-
Joseph d'Alma, était en visite chez
son beau-frère, M. Jos. P. Fortin, la
semaine dernière.

VENTE DE SURPLUS DE STOCK
 

 

Voici de véritables bas prix.
Serge, 40 pouces de largeur, tout

laine, couleurs: bleue, brune, verte, etc,
81.25, réduite à $0.70, chez

GEO. E. FOURNIER,
rue du Dépôt,

Montmagny.

 

Mile Augustine Laçombe est allée
passer quelques jours à l'Islet, chez
ses tantes, Mmes Léon et Henri La-
berge.

Remerciements.— M. Magloire Cou-
lombe remercie bien sincère ment par
la voix de notre journal, toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné des
sympathies à l’occasion de la mort de
son épouse, soit par offrandes de bou-
quets spirituels, cartes de condoléan-  

—

La Société d'Agriculture du Comté
de Montmagny a tenu, pour la ncuvid-
me fois, son Exposition Annuclle de
Grains de Semence, vendredi de la
semaine dernière, le 15 du courant,
à la Salle Publique.

Les exhibits étaient en plus grand
nombre ct surtout do qualité supé-
rieure aussi les juges, MM. Joseph
Couture et A. Cauchon n’ont-ils pas
ménagé aux cxposants leurs félici-
tations.
Mgr le Curé Alfred Paré et M. Aimé

M. Déchène, M:P., se rendirent vi-
siter les exhibits et adressèrent quel-
ques mots d'encouragement et de
bons consoils aux exposants ct aux
nombreux cultivateurs, qui étaient
venus assister à cette fête agricole.
Nous publions dans une autre co-

lonne la Histo des prix et des heureux
gagnants.

 

M. et Mme Anthony Walsh sont
allés passer quelques jours à Notre-
Dame du Rosaire, chez M. Charles
Mignault et autres parents.

 

Joute de gouret.—Dimanche der-
nier le club ‘Montmagny’, dans son
Aréna, a battu le Vermont de Québec
par un score de 11 à 1.
Une deuxième joute entre ces deux

clubs aura lieu le 2 mars, à Montmagny
et une coupe sera donnée au club qui
aura compté le plus de points dansles
deux rencontres.

Mlle E. Réné de Cotret ct M.
Denis Réné de Cotret, du Lac Mé-
gantic, sont en promenade pour quel-
ues semaines, chez leur beau-frère.

Geo. E. Fournier.

 

 

Le pionnier du progrès
TI y a actuellement trente-deux ans

que le Thé renommé “SALADA” fut
introduit sur le marché dans un pa-
quetage en métal. “SALADA” fut
le pionnier au Canada des paquetages
métalliques. La saveur et la pureté
du Thé “SALADA’ gagnérent im-
médiatement une grande popularité,
qui s'accroît de jour en jour. Ii a
toujours été un peu différent des au-
tres thés ordinaires et aussi un peu
meilleur. .

 

Vous trouverez la cuture plus pay-
ante, la ferme plus attrayante ? Plus
besoin de porter votre eau, de scier
votre bois et de tourner votre sépéra-
teur à la main. L'appareil Lumière,
Fau et Force Caron en faisant pour
vous tout cela et en vous éclairant à
l’électricité par sureroit, vous épargne-
ra fatigue, temps; argent. Médaille
d’or à l’exposition provinciale de Qué-
bec. — Se paie par petits versements
mensuels si on le désires — Descrip-
tion illugtrée et tous renseignements
sur demande.

CARON & FRERES (Inc.)
233,rue Bleury =: Montréal.

—0

Mme Magloire Coulombe
Lundi, ie 18 février, à 9 heures, ont

eu lieu au milieu d’un grand concours
de parents et d’amis les funérailles de
Mme Magloire Coulombe, née Imelda
Boulet, décédée le 16 à l'âge de 28 ans.

Après avoir courageusement souf-
fert durant plus d’un mois, elle fut
prête à accepter le grand sacrifice
que le Bon Dieu lui demandait. Que
le bon Maître, qu’elle aimait tant ici-
bas, daigne la recevoir au séjour de
l’éternelle paix.
M. l'abbé Boucher fit la levée du

corps et Mgr A. Paré chanta le ser-
vice assisté de MM.les vicuires J. V.
Boucher et L. Chabot, diacre et sous-
diacre. Le choeur de chant de la pa-
roisse rendit la messe des morts a-
vec accompagnement d'orgue.
M. Arthur Boulet, cousin de la dé-

funte, portait la croix et les porteurs
du corps étaient MM. Amédée Blan-
chette, Noel Boulet, Evariste Gen-
dron, tous cousins de la défunte et
Hormidas Coulombe, son neveu.
Quatre Dames de la Sainte-Famille

tenaient les coins du poêle, megda-
mes Amédée Blanchette, Noel Bou-
let, Thimothée Gaumont, et Eugène
Proulx.

Conduisaient le deuil: M. Magloi-
re Coulombe, époux de la défunte,
ses fils, MM. Isidore et Edgar Coulom-
be, son père M. Octave Boulet, ses
frères MM. D. et J. Boulet, ses beaux-
frères MM. Séraphin et Arthur Cou-
lombe, Chs. Minville, Jos. Coulombe,
Nazaire et Cléophas Coulombe, Na-
poléon Boulet, ses oncles MM. Phi-
lémon, Alphonse et Adélard Boulet,
Cléophas Gendron, ses neveux MM.
Ernest Gagné, Gérard Minville, Gé-
rard Boulet, Rosaire Coulombe, ses
cousins MM. Etienne, Arthur, Ed-
mond Coulombe, François Boulet,
fils, et Amédée Langlois.
On remarquait aussi MM. Eugène

Proulx, Emile Ladurantaye, Joseph
Cloutier, Ernest Morin, Ad. Caron,
Diogène Laberge, Frs. Boulet, Alex.
Proulx, Noé Guillemette, Alb. Corri-
veau, Aug. Bouchard, Albert Thi-
bault, Jos. Montminy et autres.

Les funérailles étaient sous la direc-
tion de M. J.-Emile Dubé.
Nos sincères sympathies aux famil-

les en deuil.
Nous donnons ci-dessous la liste des

offrandes déposées sur cette tombe:
Bouquets spirituels—Mme Magloi-

re Coulombe, MM. Octave Boulet,
Donat Boulet, Joseph Boulet, M. et
Mme Charles Minville. les familles
Séraphin Coulombe, Arthur Coulombe
Joseph Coulombe, Cléophas Coulombe
MM. et Mmes Nazaire Coulombe,
Arthur Boulet, Amédée Langlois, A-
médée Blanchet, Edmond Coulombe,
Victor Coulombe, Romuald Boulet,
Ernest Gaumond, Wilfrid Boulet,
Emile Gaudreau, Napoléon Boulet,
M. William Masson, MM. et Mmes
Alexandre Chabot, Eugène Proulx,
Diogène Laberge, Philias Labonté.

Cartes de sympathies-—MM. et
Mmes François oulet. Philémon
Boulet, Noel Boulet, Alfred Leclerc,
Albert Godin, Thomas Lacombe,
Cléophas Boulet, J. E. Dubé, André
Leclerc, Johnny Robin, Hubert Cou-
lombe, Ernest Dekourcy. MM. Arthur
Boulet, Alberf Corriveau, Amédée
Langlois. Emilien Masson, Ernest
Gagné, Mlle Lucienne Boulet, Mme
Vve Thomas Minville, MM. et Mmes
Ernest Morin, Albert Boulet, Marius
Normand, Médéric Gaudreau, Nar-

COUR SUPERIEURE
Le terme de la Cour Supérieure pour

le mois de février est commencé
depuis mercredi matin. L'Honorable
juge D'Auteuil préside le terme. Un
grand nombre de causes sont inscrites
et doivent s’instruire durant le pré-
sent terme.

Après la Cour de Pratique. mer-
credi matin, M. le juge D’Auteuil a
entendu une cause de Albert Bouffard,
de Saint-Marcel, contre la Corpora-
tion du Canton Arago. Le demandeur
réclame de la défenderesse une somme
de $125.00 à titre de dommages, du
fait que son cheval s'est cassé une
patte dans un ponceau du chemin
sous le contrôle de la corporation dé-
fenderesse. Plusieurs témoins ont été
entendus et ont prouvé qu’un trou
existait dans ce ponceau et pouvait
être dangereux. Le demandeur a établi
que l'accident avait eu lieu à cet
endroit.
La défenderesse prétend que les

chemins étaient en bon état et très
bien entretenus; que le défendeur
n’était pas en état de pouvoir conduire
ses chevaux et éviter l’accident. Lors
de l’audition l’Honorable juge D’Au-
teuil a déclaré qu’il était satisfait de
la preuve faite à savoir que l’accident
était arrivé au ponceau où il y avait
un trou. dans le chemin. La cause a
été prise en délibéré.
MM. Rousseau, Chouinard & La-

flamme occupent pour le demandeur
et MM. Gagné & Gagné pour la cor-
poration défenderesse.

Bécision importante de la
Santé Publique

Le Bulletin 360 du Département de
la Santé Publique fait conna tre le
résultat de l’analyse de 150 différentes
sortes de Poudre à Pâte fabriquées au
Canada.
Sur les 150, quatre seulement furent

trouvées absolument saines, hygiéni-
ques, à base de phosphate pur, et ne
contenant pas d’alun.
Une seule de ces poudres La Poudre

“PURITAS” est fabriquée dans la
Province de Québec.
La Compagnie Puritas Limitée de

Québec a raison d’être fière de ce té-
moignage qui ajoute à la valeur du
“Grand Prix” remporté sur tous les
concurrents, lors de la dernière Expo-
sition Provinciale à Québec.

Les Produits Puritas sont mainte-
nant en vente dans notre ville.

 

’

Notre gérant, M. J. C. Hébert,
Notaire, a célébré, mercredi, son 43e
anniversaire de naissance.

 

M. Gabriel Cloutier, de Saint-Pierre,
de retour d’un voyage à Montréal.
était chez sa mère, Mme Alfred Doyer.
lundi et mardi.

 

Une occasion unique de vous pro-
curer une jolie robe à un coût insigni-
fiant. 10 robes différents modèles et
couleurs. Qualités jusqu’à $17.50 pour
$9.98.

Geo. E. FOURNIER,
Rue du Dépôt , Montmagny
 

M. et Mme Chs À. Paquet, et leur
fille Jeanne, sont allés à Québec,
mardi dernier. Hs ont assisté, au cou-
vent de Sillery, a la prise d’habit de
leur fille, Alice.

 

Mme Vve Louis Doyer passe quel-
ques semaines & Québec, chez son fils,
M. L. Amédée Doyer, et chez son
frère, M. Didier Catellier.

‘Nos sympathies à Mme Xavier
Nicole, qui a eu la douleur de-perdre
sa sœur, Mlle Hermine Grandmond,
décédée à Champlain, le 5 du courant.

 

Lundi, à 8 heures, a été chanté le
service anniversaire dg feu M. Phydime
Cloutier.

 

Nos félicitations à notre concitoyen,
M. Charles Eugène Létourneau, grand
constable, qui a été chargé de défendre
les couleurs du Chemin de Fer Na-
tional, dans le Derby de Chiens. qui
sera disputé à Québec, la fin de cette
semaine, lors du Grand Carnaval, M.
Létourneau sera assisté dans sa tâche
par Jack Dooley.
On considère l’équipe du C. N. R.

comme l’une des meilleures.
Son conducteur a acquis sa pre-

mière expérience au Klondike en 1896
lors de la grande course au pays de
or.
Les chercheurs d’or n’avaient pra-

tiquement pas d’autres sports à
s'offrir au Klondike que celui de la
course de chiens et c’était devenu
en peu de temps leur amusement
favori.
M. Létourncau devint un fameux

conducteur et depuis son rétour à
Montmagny en 1900 il n’a cessé d’é-
lever des chiens de courses.
Son équipe est composée de bêtes

superbes et des connaisseurs croient
qu'il finira “dans l’argent”.

 

DENTELLES & BRODERIES

Une occasion unique. Profitez-en
pour acheter vos garnitures de lingerie,
dentelles, valenciennes, 3 vgs pour 10c.
Dentelles torchon, 2 vgs pour &c,
Brodcrie, 10 vgs pour 35c, ete, etc.

Geo. FOURNIER,
Montmagny.

M. Paul-Emile Bernier est allé à
Québec, mardi.

Mlle Gabrielle Mercier est revenue
d’un voyage de quelques jours à Qué-
bec, chez des parents et amies.

 

Croquettes aux oeufs. — Faire une
sauce béchamelle au lait, très épaisse,
y ajouter des oeufs durs coupés en
petits morceaux, blancs et jaunes;
étendre ce mélange dans un plat
creux, l’y laisser refroidir. Quand le
tout est bien froid, le couper avec une
fourchette et'en former des croquet-
tes allongées, minces que l’on passera
à l’oeuf battu puis à la chapelure. Fai-
re frire doré sans laisser brunir. Pour
quatre personnes, il faut compter un 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

ICHEZ LES RUTEENES 

 

L’une des régions les plus étonman-
tes et les moins connues de l’Europe
est assurément cette Russie subcarpa-
thique qui, allongée à l'extrémité
orientale de la République, pénètre
comme un coin entre la Roumanie ct
la Pologne.

C’est une région peuplée par d’au-
thentiques Russes, les Ruthènes, ou,
pour leur garder le nom qu’ils se don-
nent, les Russines, qui ont été déta-
chés politiquement de la masse natio-
rale russe depuis dix siècles. Si peu
que l’hirtoire faese mention do cette
branche isolée de la nation russe, on
a tout lieu de croire qu’elle n’est pas
une colonie lancée vers l’Occident par
le noyau central de la Russie khié-
viemne, mais qu’elle représente un res-
te de ces aborigènes slaves qui se mas
saient dans l’antiquité entre les Car-
pathes et la Vistule et qui ont été sub-
mergés, vers l’an 900, par la horde
asiatique des Ougri ou Ho , fon-
dateurs de l’Etat de Hongrie. Nous
voyons done là des survivants de la
vaste agglomération slave qui cou-
vrait tout le pays de Pannonie, de Mo-
ravie, de Bohéme, de Save et Drave,
de Syrmie ct du Banat, depuis 1’A-
driatique jusqu’à la mer Noire. Par
un prodige de résistance ethnique, ce
peuple a gardé sa langue et sa physio-
nomic 3 travers mille ans d’assujettis-
sement, alors que les Slaves panno-
niens de la région du lac Balation et
de 1’Alfoeld dispamaissaiémt de la sce-
ne de l’histoire.
L«s rois de Hongrie — sauf ceux

de la dynastie des Arpadiens — tin-
rent les Russines dans une humiliante
sujétion. La campagne de magyarisa-
tion atteignit son apogée sous Fran-
çois-Joseph; le peuple vit s’oblitérer
la conscience de sa nationalité et som-
bra dans une profonde misère écono-
mique et intellectuelle Le nombre
des analphabètes est encore tel que,
dans bien des villages, on n’a pus
trouvé un soul habitant répondant à
la disposition légale qui exige que le
maire sache lire et écrire.
Le traité spécial signé à Saint-Ger-

main entre les puissances alliées et
associées et Ja Tchécoslovaquie a at-
tribué à cet Etat la Russie subcarpa-
thique, sous la condition que la pro-
vince serait dotée de la pluslarge au-
tonomie compatible avec l’unité tché-
coslovaque. Ce rattachement était
justifié, non seulement par la carence
momentanée de la Russie, mais encore
et surtout par la politique tradition-
nelle des chancellerigs occidentales,
hostiles à toulc poussée russe vers les
Carpathes. Par son développement
économique, la Tchécoslovaquie, na
tion slave, se trouvait d'ailleurs en
mesure de supporter en Subcarpathie
une longue période d'’improductivité,
puis d’entrainer cetto région dans la
voie du progrès.
-M. Benès, que j'ai vu à Prague,

m’a résumé avec son habituelle notte-
té la politique de son gouvernoment
dans les Carpathes. ‘‘La Russie sub-
carpathique pous a été attribuée. par
les traités; nous y resterons à tout
jamais sans permettre qu’on revienne
là-dessus. Ce n’est pas pour nous un
élément actuel do richesse; le pays
est pauvre et ignorant. LI nous a déjà
coûté trois milliards et je crains qu’il
soit toujours déficitaire. Mais nous
pouvons y remplir une mission utile.
Nous donnerons l’autonomie promise,
non seulement parce que les traités
nous y obligent, mais encore parce que
nous la trouvons équitable. Le problè-
me lo plus urgent est celui de l’ins-
truction publique; de ce côté-là, tout
est à faire. Nous avons déjà créé des
écolos, et, chaque jour, nous on ou-
vrons de nouvelles. Mais j'estime que,
pour relever le niveau intellectuel de
la population, quinze années d’efforts
sont nécosraircs.
‘Quant à la langue qui sera parlée

dans cette province, ce sera aux Rus-
sines à cn décider: grand-russien, pe-
tit-russien, dialecte ruthène, ils ont la
liberté du choix. Ce que je puis veus
dire, c’est qu’ils jouiront d’un régime
plus libéral encore que celui que leur
assure le traité lo Saint-Germain.
Pour nous, l’avenir de la Russie sub-
canmpathique est um problème d’éduca-
tion dans le cadre de l’idée slave”.

J'ai eu, eh parcourant le pays, l’oc-
casion do constater que cette défini-
tion correspond à la plus rigoureuse
des réalités. À la vérité, la question de
Ja langue est assez complexe. Une lé-
gendo ruthène veut que le Créateur,

æprès avoir distribué à chaque peuple

son idiome, soit arrivé dans les Carpa-
thes ayant vidé tout son sac. ‘‘ Parlez
la langue que vous voudrez!” dit-il
aux infortunés Russines. Et, depuis ce

temps, on parle, en Subcarpathie, le

grand-russe, le petit-russe, le ruthène,

le tchèque, le magyar, le yiddish et

l’aïlemand…. C’est le mois prochain

‘qu’auront lieu les élections pour la

Diète régionale | (Seim podkarpatske
Rusi), où sera débattue la question

linguistique. Le choix paraît devoir

porter sur le dialecte ruthène; mais il

impliquera un assez grave inconvé-

vient pour les étudiants désireux d’al-

ler compléter leur instruction dans
‘une faculté étrangère.

La population compte environ 321,-

000 Raines, 104,000 Magyars, 82,000

Juifs, 20,000 Tehèques, 14,000 Rou-

mains et 10,000 À mds; au total,

plus de 600,000 âmes. Il y a lien de

tenir compte également de 30,000 émi-

grés russes et 75,000 réfugiés politi-

ques magyars. Les Juifs se trouvent

en nombre dans les villés, où ils at-

teignent jusqu’à 60% de la popula-

tion; les ars peuplent la région

méridionale proche de la frontière; ils

constituent à Beregsas les neuf di-

xidmes de la ville et appartiennent

presque tons au culte réformé; quant

aux Allemands, ce sont les doscen-

dunts de colons installés au tomps de

‘Joseph II autour de Mukatchévo et de

Mokra Nimecka.

La très grande majorité de la popu-

lation slave subearpathique appartient

au rite catholique grec (uniates); on

a constaté toutefois depuis la guerre,

sur les confins orientaux de la provin-

ce, le cas symptomatique de quelques

i qui ont fait retour à VEgli-

se orthodoxe. Les catholiques romains  

utile d’ajouter que les divers cultes
jouissent de la plus emtière tolérance.
Les seules difficultés à cet égard vien-
ment de l’attitudo de certains prélats
qui ne cèlent point leurs sentiments
magyarophiles et qu’en l’absence d’un
concordat Rome se refuse à déplacer;
mais ces difficultés ne sont pas spé
ciales à la Russie subcarpathique.

J'ai eu la surprise de trouver à
Ujhorod, partageant le palais épisco-
pal avec un de ces prélats, le général
français qui commande la division des
Canpathes. Je dois à cette rencontre
ie charme imprévu d’une journée pas-
sée dans une famidle française, en une
contrée où nos compatriotes sont plu-
tôt rares. ,

Centre administratif de la provin-
ce, Ujhorod est une petite ville de 22,-
C00 habitants (dont 5,000 Juifs), qui
n’offre pas par elle-même un très
grand intérêt, mais dont les environs
ménagent d’agréables excursions. Les
villages présentent encore des traite
caractéristiques de la campagne slo-
vaque: maisons de brique ou de pisé
coiffées de chaume, orientées le plus
souvent, suivant la mode magyare,
porpendiculairement à la route, et ba-
digeonnées de bleu. Par contre, les
paysans portent un costume des plus
typiques; le ‘‘volniak’’, ample man-
teau de laine cardée qui ressemble de
loin à une peau de mouton, leur don-
ne une allure massive ot. pesante, qui
rappelle (aux manches près) celle dos
bergers oroates d‘Istrie.
Quand on s’avance vers l’est, on

trouve — dans la région d’Oujok et de
Hust notamment — ces extraordinai-
res églises de bois À toitures étagées
et à coupoles en oignon qui semblent
une réminiscence de l’art hindou et
qui né seraient, selon M. Louis Réau,
que la transformation de l’isba russe
en église pyramidale. Les habitations
rurales, également en bois, disparais-
sent presque entièrement sous d’énor-
mes toits de chaume qui les protè-
gent contre la neige, mais leur don-
nent ‘une physionomie intermédiaire
entre la hutte et la maison. Je suis
frappé d&s rapprochements qu’évoque
de mode de construction; en Serbie, à
Takovo, une vieille églises de bois
s’apparente visiblement eux temples
subcanpathiques par son aspect de
vaisseau couvert; -en Bosnic nombre
de chaumières rappollent les masures
ruthènes. Ces amalogios viennent à
l’appui de la thèse que je reproduis
plus haut et qui fait des Russines, non
une colomie russe, mais une branche
de la famille slave établie de temps
immémorial dans la boucle des Carpa-
thés.
L'art primitif, mais très original,

do In Russie subcarpathique, paraît
ernforcer encore cette constatation.
Absence d’éléments curvilignes, em-
ploi systématisé du chevron et do la
ligne brisée, couleurs vives mais har
monisées, on y retrouve, sous une for-
mo schématique, le principe décoratif
des tapis serbes de Pirot.
La population parait avoir été pré-

servée des transformations et du goût
de la nouveauté par l’isolement où
ellc-a été tenue ot par son état de ma
sero; de là ce caractère de ¢‘témoin’’
de la civilisation slave primitive que
l’on est tenté de lui reconnaitre.
Sa pauvreté est encore inimagina-

ble ot il faudra un rude cffort de ces
‘‘ontraineurs’’ économiques que sont
les Tehèques pour les en tirer. J'ai
vu, aw marché de. Mukatchévo, un
paysdo qui avait fait près de quaran-
te kilomètres à pied.pour vendre un
manteau de 120 couronnes (60 francs).
Dans le nord, région forastière et mon-
tagneuse, on a connu la famine jus-
qu'à ces derniers temps. Les communi-
cations y sont déplorables et la res
source qu’avaient naguère les habi-
tants de descendre on Hongrie cher-
cher ‘du travail pendant la saison leur
est enlevée par le tracé de la nouvelle
frontière, ’ajouto que l’émigration
est interdite jusqu’en 1924. L’ouvrier
a un’sort un peu plus relevé: il gagne
de 10 à 15 francs par jour, mais il est
Magyer ou Juif, rarement Russiue.
Quant, aux omployés, leur traitement
varie entre quatre cents et nouf cents
francs par mods.
-Pays- do forêts et d’élevage, la Rus-

sie subearpathique n’a pas échappé
à la vie chère. On y paye un porc 400
couronnes (200 fr.) et un mètre de
bois 100 couronnes (50 fr.); ce sont
des prix plus élevés que ceux, par
example, qui se payent à Belgrade.
Le gouvernement tchèque déploie

une intelligento activité pour ranimer
cettè Cendrillon slave. Les résultats
de cette activité commencent à se fai-
re sentir. Le cheptel, qui avait été ré-
duit à rien par les réquisitions pen-
dant la guerre, est aujourd’hui le dou-
ble de ce qu'il était en 1919. Les rou-
tes sont empierrées 4 nouveau; de pe-
tits détails (plaques indicatrices, bor-
nes neuves) -révèlent la vigilance de
l’administration. L'exportation fores-
tière, aétuellement aux mains do l’E-
tat, est d’un médiocre rendement; on
envisage les moyens d’accroitre sa
productivité. On réorganise de même
la production et la vente des vins de
Beragsas, qui allaient autrefois à la
cour de Saint-Pétersbourg. L’applica-
tion de la réforme agraire se poursuit
avec méthode et circonspection.
Au point de vue sanitaire, la Rus-

sie subcarpathique se trouvait en 1920
dans des conditions lamentables: la
fièvre typhoïde et le typhus exanthé-
matique décimaient la population. La
lutte contre les maladies épidémiques
a été engagée un homme d’une
rare Émergiè; le docteur Albert, direc-
teur de la Croix-Rouge subcarpathi-
que: de nouveaux hôpitaux et des dis-

ires ont été créés. Aujourd’hui,
le fléau est considéré comme conjuré
et une campagne nouvelle, sur la base
de l’organisation française, Va être
menée contre la tuberculose. Il y a
là un travail par étapes que j'ai pu
éfradier de près et qui fait le plus
grand honneur à l’administration
tohécoslovaque. -
La fréquentation scolaire s’est ac-

crue de 100% depuis 1920. La provin-
ce a été dotée de quatre collèges ru-
thènes, 115 écoles maternelles (94 ru-
thènes, 19 magyares, 1] allemande et
1 roumaine). L'’effort tchécoslovaque

op

l’analphabétisme: il tient compte —
et au delà — des besoins de la minori-
té magyare, qui dispose de 25% des
écoles primaires, 33% des écoles pri-
maires supérieures, 44% des écoles se-
condaires et 50% du nombre total des
classes des écoles de commerce. Ces
chiffres se passent de commentaire.
Dans l’ordre politique, la récenta

nomination au poste de gouvorneur
d’un Subcarpathien, M. Beskid, fils de
paysan et juriste très estimé, marque
la volonté très nette du gouvernement
de Prague de donner au pays uue ad-
ministration composée aussi libérale-
ment que possible d'éléments indigè-
nes.
Sans doute, il y a encore des mécon-

tents enSubcarpathie. Mais le mécon-
tentement est le trait commun de tous
les gens qui — dans les pays désan-
nexés — ont cru que les traités inau-
gureraient le retour à l’âge d’or, à
la vie politique sans secousse et à l’ai
sance économique sans effort.

Albert MOUSSET.
(Journal des Débats)

L'ALGOOLA TORONTO
Toronto, 21—L'hon. M. W.-F. Nick-

le, procureur-général, a introduit à la
chambre provinciale, hier après-midi,
un bill pourvoyant à l’organisation né-
cessaire pour faire voter le peuple sur
la question des liqueurs.
‘‘Le bill comprond la promesse de

fournir l’occasion do voter, si et lors-
que le gouvernement décidera de sou-
mettre cette question au peuple,’’ a
déclaré le procureur-général en expli-
quant ce bill.
Le bill ne fixe pas quand et comment

aura lieu ce referendum. I a été
adopté en première lecture.

 

 

 

Cooperative dans l'embarras
Régina, 21—Le professeur

bald Leith, export des crémeries de
l’Ontario, a causé une sensation à l’en-
quête ouverte au sujet des affaires de
la Coopérative des crémeries de la Sas-
katchewan, hier, devant le comité par-
lementaire de 1’Agricultuye, en décla-
rant qu’il aurait des rapports À sou-
mettre un peu plus tard, si on lui en
fournissait l’occasion.
Le comité est actuellement en pos-

session d’un rapport disant que $192,-
000 avancées à la compagnie par le gou-
vernement pour son fonds de roule-
ment ont été transportés de ce fonds
de roulement aux fonds du capital à
l’insu du gouvernement. On a dit que
la compagnie & perdu environ trois
fois autant dans ses affaires générales
qu'avec ses affaires d’entreposage. La
réserve de $150,000 a été balayée et
le capital est diminué de $80,000. Au
cours de l’enquête il n été établi que
le système de la compagnie n’était
pas approprié à ses affaires et qu’on y
avait remédié récemment.

TERRIBLE CYCLONE
Paris, 21.—‘Le Journal” annonce

de Madrid qu’un cyclone a ravagé une
partio de la région d’Alicante et d’O-
rihuela; les eaux atteignent le pre-
mier étage des maisons, et plusieurs
se sont effondrées. Les récoltes sont
perdues. À Javea, dix kilomètres de la
route nationale ont été déruits. Un
autobus a fait uno chute dans un ra-
vin, et une personne a été tuée et huit
blessées. Dans la province de Murcie,
le niveau de la rivière Ségura a monté
de sept mètres, le pays est submergé
partout, et les habitants fuient vers
les hauteurs. Le gouvernement envoie
des sauvsteurs, des embarcations et du
matériel de secours.

APPEL AU SECOURS
New-York, 21.—Le Sulgrave Insti-

tute a adressé au prévôt d’Edimbourg,
hier, un câblogramme lui demandant
quels secours et combien  d’argent
sont nécessaires pour venir en aide
à la population des Hébrides qui est
menacée de famine.
Lord Arthur Balfour, en réponse à

une demande de renseignements, a dé-
claré que les fonds seraient reçus avec
reconnaissance par le prévot d’Edim-
bourg. C’est par erreur que l’on a an-
noncé, avant-hier soir, que Lord Bal-
four, avait été le premier à ‘attirer
l’attention de l’institution sur les con-
ditions régnant dans les Hébrides. Une
déclaration donnée par le Sulgrave
Institute, hier soir, dit que c’est lui-
même qui a pris l'initiative d’organi-
ser des secours.

Une épouse modèl

   

 

On a souvent reproché à la femme
de vouloir l'égalité politique avec
l’homme alors qu’elle reste en réalité
son inférieure par sa force physique
et aussi par son travail. La femme,
dit-on, ne peut se passer de l’homme
pour vivre, tandis que l’homme pour-
Tait se passer do la femme. Une Amé-
ricaine notoire, Aileen Pringle, véri-
table type de la féministe ‘‘business-
woman’’ moderne, part en guerre con-
tre cette idée. Elle veut 1’égalité to-
tale, non seulement au point de vue
politique mais dans toutes les bran-
ches de l’activité humaine et surtout
dans la communauté du ménage.

Mrs. Pringle, pour se mettre d’ac-
cord avec ses théories, a d’ailleurs
prié son mari de ne plus lui remettre
un sou à l’avenir, décidée qu’elle est
à gagner elle-même sa vie. ‘‘Lors
qu'on aura constaté, dit-elle, que la
femme livrée à elle-même peut tra-
vailler et sait se défendre comme
l’homme dans la lutte pour la vie, les
vieilles idées précongues sur la fai-
blesse féminine tomberont d’elles-mê-
mes, la femme ne restera plus seule-
ment à la cuisine ou devant sa table
à ouvrage, elle sera vraimont un être
libre.”

Voilà au moins une épouse qui n’en- | nuiere pas son mari, mais ‘‘la com-
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tient uniquement à son mérite.
Un essai vous en convaincra.

  
 

DETTES DE GUERRES
Paris, 21.—“Le Temps'’ rapporte

de Washington, que la commission des
dettes de guerre qui s’est réunie dans
la capitale américaine s’est canton-
néc dans des questions d'ordre géné-
ral, mais qu’elle n’envisagea pas l’en-
voi de notes aux puissances débitri-
ces,

AUX AMATEURS DE CHANT ET
DE MUSIQUE

 

 

 
Procurez-vous les recueils suivants

avec airs notés :
La Muse Populaire, recueil de Ro-

mances, chansons, chansonnettes et

chansons comiques, 75 cts.
Nouveau recueil de Chanson co-

miques, Romances, Chansonnettes,
etc., ete, avec musique par J. M. Blon-
din, $0.50. :
En vente au Bureau de notre

Journal, 6 rue du Dépôt, Montma-
ny.
Îl faut ajouter fOcts pour frais de

port. On n'accepte les commandes
qu'avec l’argent. j-n-0
 . o—

AVIS AUX DAMES
Procurez-vous la Nouvelle Cui-

nière Canadienne pour la modique
somme de 50cts ou 60cts par la male.
En vente au Bureau de Notre Jour-
nal. j-n-o-

eemere

ATTENTION ATTENTION!
 

Procurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50cts. Dans
ce recucil vous trouverez une collec-
ion de let res appropriées aux cir-
onstances les plu ordinaires de la

vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle
ajoutez 10cts. (Gno)
 

POELE À VENDRE

Ayant fait l’achat d’un poêle élec-
trique, j'offre en vente un magnifique
poêle de cuisine, presque neuf, à très
ton marché.

J.-G. BITTNER, Montmagny, P.Q.
 

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines : Oliver, Underwood,
Empire, Remington, etc., à vendre à
nos bureaux, ou expédiés par la malle
franco, sur réception du prix: $1.00
chacun, ou trois pour $2.50.
 

Agents demandés ou
Hommes recherché
 

Une Compagnie Canadienne d’As-
surance-Vie cherche un homme actif
et. sérieux pour la représenter dans les
comtés suivants : L'Islet, Kamouraska
Témiscouata, Rimouski, jusqu’à Gas-
é. S’adresser A

Boite postale 56, Québec.

Machines a vendre

Engin de 70 forces, bouilloire de
80 forces, avec tuyau de fumée neuf
avec toutes les connections complètes;
aussi machine à briques et accessoi-
res, d’une capacité de 25,000 briques
par jour, à vendre à bonnes conditions,
parcé que remplacées par moteur
électrique et machineries plus con-
sidérables. S’adresser a Philias Gau-
dreau, Président-Gérant, La Com-
pagnie de Briques de L’Islet, Ltée.,
Islet, P. Q. j-n-o-
 

CONFECTIONS ET REPARATIONS

DE FOURRURES

Nous Conufectionnons et réparons les
fourrures à des prix très raisonnables,
et garantissons notre ouvrage.

GEO. E. FOURNIER
Rue du Dépôt, Montmagny.

A VENDRE

Uno bonne maison à 2 étages, aves
un grand emplacement, bon poste de
commerce: le tout situé rue Baint-
Ignace, & vendre & bonnes conditions
pour un prompt acheteur.
S’adresser au buerau de notre jour-

nal. J.N.O.

 

 

A VENDRE
Magnifique résidence de 28 x 81

pieds, avec allonge-cuisine de 16 x 21
pds, trois étages, cave spacieuse, cou-
verture en métal, chauffage à l’eau
chaude, chambre de bain, avec grand
emplacement et bocage, au centre de
Ia ville, & vendre & un prix raisonnable
et à conditions faciles,

S’adresser à

Mme ROMEO ST-PIERRE,
3, rue Saint-Pierre,

ou à Rousseau & Hébert, Notaires,
Montmagny.

Papier pour Clavigraphes
Papier à clavigraphes, papier car-

bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood. Remington.

 

 

S’adresser au Bureau de notre Jour.
nai. J-n-0
 

Boulangerie ä vendre
Bonne boulangerie avec tout l'ou-

tillage et l'utilité de première classe.
Pour plus de renseignements s'adres-
ser À F. GUY, Boulanger, Saint-Mi-
chel, comté de Bellechasse. 8-5fs

A VENDRE
Jelie maison, terrain et bâtisse, le

tout situé au centre du village de
Saint-Pierre, sur’ la rue Principale,
à vendre à de très bonnes conditions.
Pour plus de renseignements, s’adres-
ser à Mme ALFRED DOYER, 50

  rue St-Jean-Baptiste, Montmagny,
P. Q. 83 ts

 =

    
   

       

          
     

  
Faite à base de phosphate
pur et absolument libre
d’alun. La Poudre-à-Pâte
Puritas est une des quatre
seulement—qui ont été ap-
prouvées par le départe-
ment dela Santé Publique.
et la seule du genre fabri-
quée dans la Province de
Québec.

 

  DemandezlaPou-
dre-à-Pâte Puritas
—et aussi les au-
tres produits Pu-
ritas — Lessive —
Gelée de Table,
etc, ete. Tous
sont de qualité su-
périeure.

 

  

    

  

 

Pour faire les plus beaux giteaux

étagés, servez~-vous de la

POUDRE a PATE
“PURITAS”

    
  
  

  
  

    

  

   
    

Employez une cuillerée
rase seulement de la Pou-
dre-à-Pâte Puritas quand
on indiquesimplement une
cuillerée. Cette poudre
est très économique.
Fabriquée à Québec mê-
me la Poudre-à-Pâte
Puritas égale les meilleu-
res marques importées,

 

   
  

  

   

Couponspour
> primes utiles avec

chaque paquet

Puritas Limitée
Québec

1-224
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; : MEDAILLE D’ORk\ Demandez la Vie duCheval 5 ve-porition de Québec 1923
“LES VINGT BONNES PRISES DU PAYS ”excellent pour Toux, Gourme, Souffle,

. Vermine, Fortifiant et Purificateur du Sang, à la

Pharmacie du Dr GAGNON, Enrg., Montmagny, P. Q
‘ C pe

 

  
 

 
 


